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CHRISTIAN TRUCHON
Courtier immobilier agréé

418 964-6435

MÉLANIE TRUCHON
Courtier immobilier

418 965-7364

CAROLINE TRUCHON
Courtier immobilier

418 965-7344

DISTINCTION

660, boul. Laure, Sept-Îles | Franchisé indépendant et autonome de RE/MAX Québec

LA CLINIQUE SERA FERMÉE DU 1ER MAI AU 3 JUIN 2024.

CLINIQUE DE DENTUROLOGIE

ÉRIC HURTUBISE d.d.
Prothèse complète ou partielle. Sur rendez-vous seulement 
749, rue Beaulieu, Sept-Îles  |  418 962-1333 I 1 800 563-1334

Courtiers immobiliers

francepelletiercapitale@gmail.com

 France Pelletier
le bon choix
pour de bons

résultats!
46, côte du Moulin 

VENDU !

49, côte du Moulin 

NOUVEAU

63, rue Dominique 
418 766-8888
418 968-8887 1, 2e Rue 
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Le départ de Lucien 
est passé presque 
inaperçu entre celui 
de Brian Mulroney et 
Paul Houde. Seul, à 
ma connaissance, 
Le Devoir en a fait 
mention sur le plan 
national. Il m’est 
arrivé très peu 
souvent d’écrire au 
cours de mes 60 
ans comme éditeur, 
laissant la place à 

la liberté d’expression de mes journalistes. Je le fais 
aujourd’hui car je me dois de raconter ce que fut celui 
qui a représenté le comté pendant plus de 12 ans.

L’homme et ses convictions

Quoiqu’assez souvent en désaccord avec Lucien, 
l’un de nous deux étant probablement insupportable, 
il fallait vivre avec car nous étions beaux-frères. Au 
sortir de l’université, Lucien a vite fait connaître ses 
couleurs nationalistes notamment lors d’un discours 
qu’il a prononcé lors d’une assemblée politique à 
Forestville en 1960 en présence de l’honorable Jean 
Lesage, candidat au poste de premier ministre avec 
son slogan ‘’Maitres Chez Nous’’.

Dans le feu de l’action

De 1962 à 1966, je suis étudiant au collège de 
Jonquière dirigé par les Oblats, auquel appartient 
notamment Roméo Bouchard. C’est l’époque où les 
Pierre Bourgeault, Jean Garon, Marc-André Bédard 
et autres font la promotion de l’indépendance du 
Québec et où les associations étudiantes prennent 
de l’ampleur. Nous sommes en pleine Révolution 
tranquille, avec la publication du rapport de la 
commission Parent et son application par le ministère 
de l’Éducation dirigé par Paul-Gérin Lajoie. Daniel 
Johnson avec son ‘’Égalité ou Indépendance’’ 
et sa promesse de porter le salaire minimum à 
1,00 $/l’heure portera L’Union Nationale au pouvoir à 
l’élection de 1966.

1967 c’est le ‘’Vivre le Québec Libre’’ du général 
De Gaulle.

Entre 1960 et 1966, Lucien intensifie son action pour 
rendre au peuple québécois ce qui lui appartient: 
en compagnie de Pierre Roy, il est à l’origine de 
la libération de la rivière Laval. Permettant à la 
population de pouvoir pêcher le saumon, geste qui 
a sûrement contribué, plus tard, à la libération de 
l’ensemble des rivières et lacs du Québec au profit de 
la population et la création des Zecs.

Jusqu’à sa mort, Lucien a été fidèle à ses convictions. 
Étant convaincu que nous ne contrôlerions pas 
seulement nos lacs et nos rivières, mais notre avenir 
comme peuple souverain.

Une relation privilégiée

En 1963 c’est la fondation du RIN, et en compagnie 
du docteur Jutras, Jean Garon, Marc-André Bédard, 
il cofonde le RN (Ralliement National), trouvant 
trop extrémistes les militants du ralliement pour 
L’Indépendance Nationale. Lucien se portera candidat 
du RN dans Saguenay à l’élection de 1966.

Sans organisation, n’ayant comme seule ressource 

que son ami Pierre Roy comme agent officiel, 
j’ai accompagné Lucien avec le regretté Julien 
Lafontaine, tout au long de sa campagne. Arrivé 
dans une localité avec sa propre voiture, il louait la 
salle, annonçait sa venue, nous aidait à installer la 
salle et sans personne pour l’appuyer, il se présentait, 
faisait son discours et adressait quand même des 
remerciements. Il y croyait tellement : à Manic-3, à 
7 heures le matin, il a livré un magistral discours sur 
l’indépendance du Québec devant 25 personnes. On 
aurait cru qu’il y en avait 400.

Il ne lâchera pas. Il déménagera de Forestville à 
Hauterive en multipliant ses interventions dans 
les médias locaux pour devenir le candidat choisi 
du Parti québécois pour une première convention 
dans Saguenay. À la tête d’une délégation de 
quelques citoyens, Me Paul Sabourin convaincra 
René Levesque que Lucien n’était pas l’homme qu’il 
nous fallait. M. Lévesque ordonna la reprise de la 
convention à laquelle le candidat pressenti  ne s’est 
jamais présenté. C’est probablement toute la publicité 
entourant l’évènement qui aura permis à Lucien de 
vaincre le redoutable libéral Pierre Maltais par une 
majorité de 2,258 voix le 29 avril l970.

Cette majorité n’a jamais cessé de croître passant à 
2,293 en 1973, 11,212 en 1976 et 3e pourcentage 
au PQ en 1981 après Marc-André Bédard et René 
Lévesque. En 1970, il a été le premier député déclaré 
élu du PQ et le seul parmi les 7 élus provenant des 
régions.

De 1976 jusqu’à son départ en 1982, René 
Lévesque lui confia les responsabilités de ministre 
des Transports, ministre des travaux publics et de 
l’Approvisionnement et la création d’un nouveau 
ministère, celui du Loisir, de la Chasse et de la Pêche. 
De plus, il fut vice-président du Conseil du trésor alors 
présidé par nul autre que Jacques Parizeau.

Dans une lettre de remerciements que lui a adressée 
René Levesque le 1er septembre 1982, ce dernier 
écrivait : ‘’vous avez mis en place les façons de 
procéder qui nous ont délivrés du patronage et du 
favoritisme qui avaient prévalu dans ces domaines’’ 
faisant référence aux Transports, travaux publics et 
Approvisionnements. Enfin, mentionnons que nous 
lui devons le changement du mot ‘’STOP’’ pour 
celui de ‘’ARRÊT’’ et le changement de la mention 
‘’La Belle Province’’ pour ‘’Je me souviens’’ sur les 
plaques d’immatriculation des automobiles. Il se fera 
défenseur de la langue française jusqu’à dans ses 
moindres détails.

Fusion et regrets, vie professionnelle et vie de 
famille

Ayant été très proche de Lucien jusqu’à sa mort, je 
serai bref, mais explicite, en abordant ces sujets :

Tout comme Henry Léonard qui m’a déclaré, lors 
d’une rencontre chez-moi en vue d’acquérir la station 
CKBC avant sa fermeture, et je cite : la fusion c’est 
une nécessité’’, Lucien était favorable, mais ne la 
voulait pas forcée. René Lévesque l’avait promise 
aux élus municipaux lors d’une rencontre à l’Hôtel de 
Ville de Hauterive.  Comme député du comté, Lucien 
s’est vu donner le mandat de la réaliser, la Loi 37 
malheureusement déposée par ce dernier.

Outre les millions disponibles à la réalisation de 
cette fusion qui sont demeurés dans les coffres 

du gouvernement, il a regretté que, sans raison, 
sa carrière politique se termine ainsi. Ayant été le 
premier politicien natif de la Côte-Nord à être nommé 
ministre responsable d’importants ministères.

Assis tranquille à son chalet du lac Ste-Anne, il 
entend crier ‘’ au secours’’. Avec l’aide d’un voisin, 
il s’empresse de se rendre à la rivière pour aider 
2 personnes accrochées à leur canot. Au lieu de 
le remercier, le monsieur plus âgé lui crie : « Je te 
connais, toé, t’es Lucien Lessard, tab…..,celui qui 
nous a fourrés avec la fusion! Approche-toé pas de 
moé, mon petit c…..Je te fourre mon poing sur la 
gueule.»

Cet incident témoigne jusqu’à quel point il lui était 
difficile de vivre à Baie-Comeau, de se sentir en 
sécurité, lui et sa famille.

En 1982, je viens de me porter coacquéreur des actifs 
de l’Imprimerie Laizé en compagnie de Guy Imbeault. 
Je lui offre la possibilité de devenir directeur général 
de cette entreprise. Beau prétexte pour quitter la 
polique : il se lance en affaires et donne sa démission 
comme député, ministre à René Levesque.

Lucien n’avait aucun talent pour les affaires et il n’en 
avait pas l’intention; seulement le temps de se trouver 
quelque chose là où il performerait, ailleurs qu’à Baie-
Comeau, ville invivable dans le domaine public. Il 
devient directeur du CLSC de Forestville, ville où il 
emménagera avec sa famille.

À ma connaissance, Lucien n’est presque jamais 
retourné à Baie-Comeau, pourtant c’était une ville 
qu’il affectionnait.

À titre posthume

Je me permets quelques suggestions aux élus de la 
Ville de Baie-Comeau :  1) Faites disparaître l’énorme 
croix qui n’a pas sa raison d’être et qui constitue une 
honte à notre ville. 2) Nommez un endroit important à 
la mémoire de Lucien et décernez-lui à titre posthume 
l’Ordre de Baie-Comeau. 3) Attribuez-lui le titre de 
‘’Père de la Fusion’’, ce qui s’avèrerait être une bonne 
chose, 40 ans plus tard.
‘’Père de la Fusion’’, ce qui s’avèrerait être une bonne 

Texte écrit 10 mars 2024 
par feu M. Paul Brisson

Photo : En habit de sport de dimanche, Lucien Lessard pêche 
le saumon sur la rivière Trinité lors d’une manifestation en juillet 
1972. À l’arrière-plan, à droite, nous reconnaissons son épouse 
Adrienne

Paul Briss on
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Une hausse fulgurante
(EJD) Adepte de la plongée sous-marine depuis les années 80, Claudy 
Deschênes a eu l’occasion de réaliser plus de 250 plongées dans la 
région de Sept-Îles.

«  u cours des années, et plus précisément depuis les cinq dernières 
années environ, j’ai observé une augmentation fulgurante du nombre 
de spécimens du homard d’ mérique sur la Côte-Nord  », a-t-il dit. 
« Dans le passé, on cherchait les homards cachés à travers les rochers  
aujourd’hui, il n’y a pas assez de roches pour abriter tous les homards », 
a illustré le plongeur d’expérience pour parler de l’abondance de l’es-
pèce dans les eaux septiliennes. 

D’ailleurs, un projet de recherche est à l’agenda du Centre d’expertise 
Nutshimit-Shipe u, division de l’INRES , afi n de mieux documenter 
et comprendre la migration des espèces dont le homard d’ mérique 
ainsi que de l’impact des changements climatiques sur la biodiversité 
aquatique et marine de la Côte-Nord. 

Un homard dans la baie de Sept-Îles. 
Photo Claudy Deschênes

Il aura fallu cinq années de démarches 
pour convaincre Ottawa que le homard 
était sous-exploité sur la Côte-Nord. La 
semaine dernière, le nombre de permis 
accordé est passé de six à 25 dans la 
région, un moment « historique » pour 
l’industrie.

Emy-Jane Déry

« C’est une grande nouvelle pour les 
pêches », a lancé Clovis Poirier, pré-
sident du Regroupement des pêcheurs 
professionnels de la Haute et Moyenne-
Côte-Nord. « C’est un départ  »

Pêches et Océans a accordé 12 permis 
à des non-autochtones et 1  à des 
conseils de bande dans la zone 1  de 
la aute et oyenne-Côte-Nord. Des 
Escoumins à Natashquan, il y a donc 
25 permis de pêche exploratoires actifs 
sur les quelque 450  m de côte. 

En 202 , il y a eu de la pêche expé-
rimentale et fi nalement, des permis 
exploratoires viennent d’être accordés 
pour 2024. 

« On a vraiment eu de la diffi culté. On 
nous disait qu’on n’avait pas de don-
nées, qu’il manquait d’information sur 
les stoc s  ais j’ai dit   envoyez du 
monde à la pêche  Ce ne sont pas les 
hélicoptères qui vont vous en donner », 
s’est exclamé . Poirier. 

Pour lui, l’arrivée de la Gaspésienne 
Diane Lebouthillier à la tête du minis-

tère de Pêches et Océans a changé la 
donne. 

« Avant ça, on avait une ministre dans 
l’ouest qui ne savait pas qu’il y avait de 
l’eau salée sur la Côte-Nord. » 

Cette dernière était d’ailleurs à Sept-
Îles vendredi, pour en faire l’annonce 
offi cielle. 

  « C’est littéralement une page dans 
l’histoire des pêches dans l’histoire du 

uébec qui est en train de s’écrire », 
a affi rmé la ministre des Pêches, des 
Océans et de la arde côtière cana-
dienne.

Pour être éligibles à l’obtention de 
permis, les pêcheurs devaient répondre 
à cinq critères de Pêches et Océans 
Canda, dont celui de ne pas détenir de 
permis de pêche de crabe des neiges. 

La saison de pêche dans la zone  1  
durera 11  semaines. Ces permis de 
pêche exploratoire pourraient être 
renouvelés par le MPO l’an prochain, 
en fonction du respect des exigences 
de participation, y compris la collecte 
de données, et des résultats obtenus.

« Avec l’annonce d’aujourd’hui, on 
génère des opportunités économiques 
concrètes pour les gens des régions », a 
dit me Lebouthillier.

-Avec Vincent Berrouard

Enfi n de la  vraie  pêche 
au homard sur la Côte-Nord

1 833 320-0444 | accesconseil.com
AccèsConseil.
C’est nous, c’est vous.

Une retraite à la 
hauteur de vos rêves, 
voilà notre objectif!

Nos conseillers vous accompagnent
pour
de placement personnalisée qui 
répond à vos aspirations.
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Le Journal s’est mis dans la peau d’un travailleur à la recherche d’un loge-
ment à Sept-Îles, pour le 1er juillet. Notre expérience confi rme que cette 
quête est loin d’être gagnée d’avance.

Jacob Buisson 
Initiative de journalisme local

Le Nord-Côtier a fait des recherches pour dénicher un logement pour un 
travailleur fi ctif.

Pour une personne voulant un bail d’un an à partir du 1er juillet, seulement 
six logements étaient disponibles en date du  mai. 

u total, neuf logements ont été identifi és sur neuf pages Faceboo  de loca-
tion de logement de la région, sur ar etplace et chez les cinq agences de 
gestion immobilière de Sept-Îles. Deux endroits sont des chalets de luxe aux 
plages avec trois et quatre chambres. Pour ceux-ci, notre travailleur aurait 
dû se trouver des colocs pour séparer le loyer de respectivement 2600$ ou 

000 .

Un autre appartement n’était disponible qu’à partir du mois d’août, donc un 
mois après l’arrivée du travailleur fi ctif. Nous voici donc devant six options 
restantes.

Parmi celles-ci, il y a un trois et demi offert par Devcore, qui réclame un frais 
administratif de 125  pour l’analyse du dossier ,qui doit ensuite permettre 
une visite. On nous a indiqué que c’est un dépôt de 100  pour les clés et un 
paiement de 25  pour l’enquête de crédit. 

Or, selon le ribunal administratif du logement, « un locateur ne peut pas 
exiger un dépôt, qu’il s’agisse des clés ou des meubles. »

En se présentant en personne au bureau administratif de Devcore et en 
insistant un peu, on nous a tout de même permis de visiter un appartement 
en rénovation, sans payer le dépôt.

Les affi ches de logement à louer sont rares à Sept-Îles. Photo arie-Eve Poulin

En quête d’un 
logement à Sept-Îles
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APPARTEMENT NUMÉRO 1
ADRESSE : rue de la Vérendrye
DESCRIPTION : Chambre dans un demi-sous-sol. 
Cuisine et salle de bain partagée avec deux colocs. 
Tout inclus.
COÛT : 650 $ par mois
NOTE : Il est sûrement déjà loué, il y avait une liste d’at-
tente. 

APPARTEMENT NUMÉRO 2
Placements G2L
DESCRIPTION : Chambre dans un demi-sous-sol. Salle 
de bain partagée avec deux colocs. Évier dans la salle de 
lavage commune. Tout inclus.
COÛT : 1 000$ par mois

APPARTEMENT NUMÉRO 3
ADRESSE : avenue Arnaud
DESCRIPTION : 3 ½ tout inclus.
COÛT : 1 200$ par mois

APPARTEMENT NUMÉRO 4
Placements G2L
DESCRIPTION : 3 ½
INCLUS : Chauffage, électricité, internet
COÛT : 1 500$ par mois

*Parmi ces logements, aucun n’accepte d’animaux.
**Au cours de la semaine dernière, un cinq et demi à 1200$ qui faisait 
partie de la liste a été loué. Il n’a jamais réellement été disponible pour 
notre travailleur fi ctif, qui était deuxième sur la liste d’attente.

Réactions du milieu
(JB) Le milieu des affaires est aussi affecté par la pénurie de loge-
ments. «On essaie d’attirer de jeunes familles sur la Côte-Nord pour 
assurer une […] pérennité pour les entreprises et la croissance 
économique de Sept-Îles, mais les logements qui sont disponibles 
sont souvent impossibles pour ces personnes-là», affirme le direc-
teur général de la Chambre de Commerce de Sept-Îles Uashat 
mak Mani-utenam, John-James Blanchette. «Les jeunes familles ne 
viennent pas toutes travailler dans […] les grandes industries [avec] 
un salaire de 100 000   et plus». Pour lui, il faut des logements pour 
tous les niveaux de salaire   «On a une dissonance entre le prix des 
logements et la tranche d’ ge qu’on veut aller chercher.» 

Même son de cloche du côté du Centre d’amitié autochtone de 
Sept-Îles, qui milite pour les droits des citoyens autochtones dans 
les villes. Quelqu’un «paie juste un logement et il n’est plus capable 
de se nourrir», affirme la directrice, uylaine achon. De plus, pen-
dant leur recherche de logement, beaucoup «se font skipper parce 
qu’ils sont autochtones», dit-elle. La situation amène un exode des 
jeunes. «[Les gens] s’en vont ailleurs. Ils recherchent de la job ail-
leurs, parce que le coût de la vie augmente.»

«Si on n’a pas de logements […] on ne peut pas attirer de nouveaux 
travailleurs, de nouvelles familles», commente pour sa part, Denis 
Miousse, le maire de Sept-Îles. «Et c’est pour ça qu’on a mis en place 
le comité habitation. »

Le comité qui s’active à trouver des solutions aux problèmes de 
logements sur le territoire prévoit la construction d’un bâtiment 
de 0 logements, dès cet été. Il recherche des terrains disponibles 
pour de la construction résidentielle. 
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Selon un sondage Léger réalisé 
pour la Société canadienne du 
cancer et du Cœur + AVC, près d’un 
Canadien sur quatre a indiqué avoir 
coupé des comprimés, sauté des 
doses, n’a pas renouvelé son ordon-
nance ou ne s’est pas procuré sa 
prescription en raison du coût des 
médicaments. 

De plus, ce sondage rapporte 
qu’une personne sur dix atteinte 
d’une maladie chronique aboutit à 
l’urgence lorsque son état de santé 
se détériore, car elle n’était pas en 
mesure de payer ses médicaments. 

Sept-Îles ne fait pas exception.

Urgence médicaments

Transit Sept-Îles, qui accompagne 
et héberge des gens qui n’ont plus 
d’endroit où aller, offre le service 
Urgence médicaments, grâce à 
Centraide. Les gens doivent tout 
d’abord se rendre au CISSS, pour 
être référés au Transit par un inter-
venant.

Valérie Santerre, directrice de Tran-
sit Sept-Îles, dit que l’organisme 
vient en aide à énormément de 
personnes.

« On a  000   par année et je te 
dirais que cette année, on l’a vrai-
ment dépassé », dit-elle. « Il y a des 
personnes qui font des demandes 

deux ou trois fois, exemple au mon-
tant de 200  , mais malheureuse-
ment, on ne peut pas les aider. On 
doit aider des personnes différentes » 
poursuit-elle. 

Lorsqu’elle n’est pas en mesure d’ai-
der, me  Santerre réfère au Fonds 
Irène Gauthier, qui est géré par l’or-
ganisme CRIC de Port-Cartier, mais 
fi nancé par Centraide. Cette aide 
peut être utilisée lorsque la personne 
accompagnée de son intervenant a 
épuisé toute autre forme d’aide et/ou 
ressource disponible sur le territoire.

Mohamed Madi, pharmacien à 
Port-Cartier mentionne qu’il n’a pas 
vu des gens quitter la pharmacie sans 
médication et c’est en partie grâce 
aux programmes d’aide comme celui 
du Transit. Toutefois, il arrive très 
fréquemment que pour des raisons 
monétaires, le pharmacien suggère 
un médicament à moindre coût, qui 
est couvert par les assurances. « Des 
fois, le médecin prescrit un médica-
ment qui a moins d’effets secondaires, 
moins de risques d’accoutumance, 
mais il n’est pas couvert. Par exemple, 
un médicament pour dormir, le 
patient doit payer environ 70  , versus 
un autre qui est couvert qui coûtera 
15   », dit-il. « Donc oui, des fois, je 
vais faire la suggestion. Je demande 
s’il est d’accord qu’on vérifi e avec le 
médecin. Malheureusement, oui, ça 
arrive. »

Hausse du coût de la vie

Des compromis au 
détriment de la santé

Vivre à Sept-Îles coûte plus cher qu’ailleurs au Québec et le coût de la vie ne cesse 
d’augmenter. Après avoir payé le loyer et l’épicerie, des gens doivent faire des 
compromis au détriment de leur santé.

Marie-Eve Poulin

POUR INFORMATION
            taxes@septiles.ca
            418 964-3217

Le deuxième versement des taxes municipales vient à échéance
le 31 mai 2024.

Taxes municipales

identifié de votre numéro de
matricule (code d’identification)

envoyé au : 546, av. De Quen 
       Sept-Îles (Québec)  G4R 2R4

ou déposé dans la boîte aux lettres
pour dépôt 24 heures, à l'entrée de
l’hôtel de ville.

À partir du site Internet de votre
institution financière. 

Ayez en main votre numéro de
matricule (code d'identification).

À votre institution financière,
en présentant le coupon de
remise attaché à votre compte
de taxes.

Au comptoir de la trésorerie de
l’hôtel de ville, en présentant le
coupon de remise attaché à
votre compte de taxes.

En janvier dernier, vous avez reçu un compte de taxes annuelles auquel
étaient attachés les coupons de remise pour chacune des trois
échéances.

septiles.ca

Échéance du 31 mai 

HEURES D'OUVERTURE 
Lundi au jeudi
9 h à 12 h  |   13 h à 16 h 
Vendredi
9 h à 12 h 30

Voici comment vous pouvez effectuer votre paiement :

EN PERSONNE

EN LIGNE PAR CHÈQUE

À noter : Tout versement effectué en
retard entraînera des frais d'intérêts
de 7 % et des pénalités de 5 %.
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« Si on ne peut pas prendre ses médicaments, 
ça va générer une augmentation des visites à 

l’urgence et des hospitalisations. »

—Richard Facheoun

Couper des comprimés, sauter des doses, ne pas renouveler une ordonnance, c’est ce que 
près d’un quart des Canadiens font, parce qu’ils ne peuvent payer leurs médicaments.

Sylvie Dion, pharmacienne co-pro-
priétaire chez Brunet, à Baie-Co-
meau, affi rme « que ça peut arriver » 
que des gens doivent se priver ou 
faire des compromis. « Il n’y a pas 
tant de solutions », dit-elle. « On 
essaie de diminuer un peu les 
quantités, ou offrir quelque chose 
de moins dispendieux. On ne peut 
pas offrir de crédit. » 

Le Centre d’action bénévole de 
Sept-Îles ne voit pas souvent ce 
type de diffi culté, mais en a tout de 
même déjà été témoin. Par exemple, 
un usager expulsé de son logement 
a admis ne pas avoir assez d’argent 
pour payer ses médicaments, donc 
il consommait ceux expirés, qu’il 
avait en sa possession. 

Alimentation et logement

Le directeur de la santé publique 

Richard Facheoun affi rme que le 
revenu est un déterminant important 
de la santé. Une personne ayant un 
faible revenu aura de la diffi culté à 
bien s’alimenter et à trouver un bon 
logement. 

Il rapporte que les gens en situation 
d’insécurité alimentaire ont une 
moins bonne santé physique et 
mentale.

« Ils vont vivre des troubles du 
sommeil, de l’anxiété, dépression, 
diabète de type  2, des maladies 
cardio-vasculaires et avoir une haute 
pression », dit-il. 

Les enjeux liés au logement ont 
aussi beaucoup de conséquences 
sur la santé.

« Par exemple, si dans mon logement 
j’ai des moisissures, trop d’humidité, 

des acariens, des insectes, ça va aug-
menter le risque de maladies respi-
ratoires, de maladie de la peau et me 
créer une fatigue chronique », dit-il. 
« Le logement est beaucoup associé 
aux enjeux de santé mentale. »

Il croit donc qu’il est essentiel de 
frapper aux portes des organismes 
qui peuvent aider en matière de 
logement et d’alimentation. En allé-
geant ces dépenses, les personnes 
seront plus en mesure de garder du 
revenu pour acheter des médica-
ments.

Coûts

« Si on ne peut pas prendre ses 
médicaments, ça va générer une 
augmentation des visites à l’ur-

gence et des hospitalisations », dit 
le directeur de la santé publique 
Côte-Nord. Cela augmente le coût 
de la prise en charge. « L’occupation 
des lits de soins actifs et l’utilisation 
des ressources qui auraient pu être 
dédiées à d’autres usagers », ajoute 
Jean-Christophe Beaulieu, porte-pa-
role du CISSS. 

Richard Facheoun mentionne que 
pour la personne, c’est une dégrada-
tion de son état. « Donc, sa qualité de 
vie pourrait être altérée. »

C’est pour cette raison qu’une per-
sonne qui n’est pas en mesure de 
se procurer de la médication devrait 
en parler, pour être orientée vers les 
organismes qui pourront lui venir en 
aide.
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Flo Rida, Aqua et
Claude Dubois à Mani-utenam

Entre la Suède et le Royaume-Uni                    
Ceux et celles qui ont foulé les planches de la Volksbrau-
hauss et du Clandestin à Sept-Îles à la fi n des années 90 
se seront certainement déhancher sur les hits d’Aqua, 
particulièrement Barbie Girl.

À la lecture du calendrier de sa tournée, le groupe 
danois sera à Innu Nikamu entre un festival en Suède et 
un au Royaume-Uni.

Aqua sera à Mani-utenam le 3 août               
Un bon sentiment

Pas besoin de vous rendre au Festivoix de Trois-Rivières 
au début juillet pour un Good feeling avec Flo Rida. 
Le rappeur et chanteur américain, de son vrai nom 
Tramar Lacel Dillard, sera à Innu Nikamu le 1er août. 

Il n’a certes plus besoin de présentation. Il compte plus 
d’une collaboration avec David Guetta. On le connait 
aussi pour son hit planétaire de 2008, Low, mais aussi, 
entre autres, pour Club Can’t Handle Me. 

Un grand du Québec
Près de 60  ans de carrière. 
Une trentaine d’albums à 
son actif. Des succès tels 
Le Blues du businessman, 
J’aurais voulu être un artiste, 
Si Dieux existe et on pourrait 
en nommer bien d’autres. 
On parle ici de Claude Du-
bois. Il s’agit de l’artiste qué-
bécois avec la plus longue 
feuille de route dévoilé par 
l’organisation d’Innu Ni-
kamu. Il y sera le 31 juillet.

Une femme comme toi                            
Cyril Kamar sillonnera le Québec cet été avec 
notamment un arrêt à Mani-utenam pour la 
soirée d’ouverture le 30  juillet. Il célèbrera les 
vingt ans de son album La Good Life. On parle 
ici de K.Maro, propulsé aux avant-plans par son 
succès Femme Like U.   

Le Libanais d’origine, Montréalais d’adoption, est 
reconnu par ses pairs de l’industrie européenne 
comme un des 30  meilleurs producteurs de 
moins de 30 ans de sa génération.

L’été de 2024                                    
Ce n’est plus un secret depuis le début 
décembre. Le rockeur canadien Bryan 
Adams avait lui-même dévoilé au Journal 
de Montréal son calendrier de spectacles 
dans la belle province pour l’été 2024. Et il 
y avait une date pour Mani-utemam.

Summer of ‘69, Heaven, Run to You,… des 
succès de Bryan Adams qui pourraient 
être entendus sur le site culturel de 
Mani-utenam le soir du 4 août. 

Touche-moi                                                  
Comme Bryan Adams, Samantha Fox avait aussi 
“scoopé” l’organisation d’Innu Nikamu. Elle avait 
dévoilé son calendrier d’événements sur son 
compte Facebook en février. 

Celle qui a vendu plus de 35 millions de disques 
en trois albums, et bien connu pour Touch 
me, sera sur la scène à Mani-utenam le 2 août. 
La chanteuse britannique n’en sera pas à un 
premier spectacle dans la région. Elle s’était 
produite à Sept-Îles, à l’aréna, le 6 juillet 2006.

La raison d’être                                                  
Au-delà de tous ces artistes internationaux, le 
Festival Innu Nikamu c’est pour mettre en lu-
mière le talent des Autochtones, des Premières 
Nations. Ils seront encore très nombreux à être 
de la fête. On retrouve notamment Elisapie 
(31 juillet), Scott-Pien Picard (30 juillet), Shauit 
(30 juillet), Ninan (3 août), Ivan Flamand Boivin 
(4  août), Bryan André (31  juillet), sans oublier 
Kashkun, Eshkan et les Frères Grégoire, qui 
se réuniront tous dans le cadre d’un gigan-
tesque spectacle, le Show des Titans de Niau-
kat (2  août), et les Légendes d’Innu Nikamu 
(3  août) avec Rod Pilot, Jean-Paul Bellefl eur, 
Bozo St-Onge et Lito Fontaine.

3000 PLACES DANS UN 
VILLAGE ÉPHÉMÈRE

(ST) Pour affronter les capacités limitées 
d’hébergement tandis que les besoins 
seront grandissants lors du festival, 
Innu Nikamu mise sur son partenariat 
avec Locapaq. Un village éphémère 
sera érigé à Sept-Îles et Uashat mak 
Mani-utenam, permettant du prêt-
à-camper. Cette initiative offrira la 
possibilité d’accueillir 3 000 festivaliers. 
Le président-directeur général et 
fondateur de Locapaq, David Tall, 
parle d’une première au Québec pour 
son projet ambitieux face à logistique 
nécessaire pour ce village éphémère. 
Chaque site sera équipé d’installations 
sanitaires modernes. 

SUR LA ROUTE
(ST) L’organisation du festival y va d’une 
nouvelle démarche de réconciliation, 
un projet novateur avec Innu Nikamu 
sur la route. Une tournée de petites 
communautés de la Côte-Nord se fera 
cet été. Sept arrêts sont prévus. Les 
places présentement confi rmées pour le 
passage du Mixbus sont Les Escoumins 
(11 juillet), Pointe-aux-Outardes (20 
juillet) et Mani-utenam (30 juillet au 
4 août). Les performances musicales 
promettent d’être immersives. Elles 
privilégieront une proximité entre les 
artistes et le public. 

Pour la programmation complète :                          innunikamu.caWWW

Aqua, le groupe danois derrière le succès 
Barbie Girl.  Image Facebook Aqua

Un artiste du Québec 
qui n’a plus besoin de 
présentation. Photo 
www.claudedubois.ca

L’homme derrière 
le succès planétaire 
Low, Flo Rida. Photo 
Facebook Flo Rida

Les artistes internationaux derrière les succès planétaires Barbie Girl et Low, Aqua et Flo Rida, seront de la 40e édition d’ nnu Ni amu cet été. L’équipe du 
festival a dévoilé sa programmation la semaine derni re, versant dans la nostalgie apr s les annonces  de r an dams et Samantha ox.

Sylvain Turcotte
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Flo Rida, Aqua et
Claude Dubois à Mani-utenam

Entre la Suède et le Royaume-Uni                    
Ceux et celles qui ont foulé les planches de la Volksbrau-
hauss et du Clandestin à Sept-Îles à la fi n des années 90 
se seront certainement déhancher sur les hits d’Aqua, 
particulièrement Barbie Girl.

À la lecture du calendrier de sa tournée, le groupe 
danois sera à Innu Nikamu entre un festival en Suède et 
un au Royaume-Uni.

Aqua sera à Mani-utenam le 3 août               
Un bon sentiment

Pas besoin de vous rendre au Festivoix de Trois-Rivières 
au début juillet pour un Good feeling avec Flo Rida. 
Le rappeur et chanteur américain, de son vrai nom 
Tramar Lacel Dillard, sera à Innu Nikamu le 1er août. 

Il n’a certes plus besoin de présentation. Il compte plus 
d’une collaboration avec David Guetta. On le connait 
aussi pour son hit planétaire de 2008, Low, mais aussi, 
entre autres, pour Club Can’t Handle Me. 

Un grand du Québec
Près de 60  ans de carrière. 
Une trentaine d’albums à 
son actif. Des succès tels 
Le Blues du businessman, 
J’aurais voulu être un artiste, 
Si Dieux existe et on pourrait 
en nommer bien d’autres. 
On parle ici de Claude Du-
bois. Il s’agit de l’artiste qué-
bécois avec la plus longue 
feuille de route dévoilé par 
l’organisation d’Innu Ni-
kamu. Il y sera le 31 juillet.

Une femme comme toi                            
Cyril Kamar sillonnera le Québec cet été avec 
notamment un arrêt à Mani-utenam pour la 
soirée d’ouverture le 30  juillet. Il célèbrera les 
vingt ans de son album La Good Life. On parle 
ici de K.Maro, propulsé aux avant-plans par son 
succès Femme Like U.   

Le Libanais d’origine, Montréalais d’adoption, est 
reconnu par ses pairs de l’industrie européenne 
comme un des 30  meilleurs producteurs de 
moins de 30 ans de sa génération.

L’été de 2024                                    
Ce n’est plus un secret depuis le début 
décembre. Le rockeur canadien Bryan 
Adams avait lui-même dévoilé au Journal 
de Montréal son calendrier de spectacles 
dans la belle province pour l’été 2024. Et il 
y avait une date pour Mani-utemam.

Summer of ‘69, Heaven, Run to You,… des 
succès de Bryan Adams qui pourraient 
être entendus sur le site culturel de 
Mani-utenam le soir du 4 août. 

Touche-moi                                                  
Comme Bryan Adams, Samantha Fox avait aussi 
“scoopé” l’organisation d’Innu Nikamu. Elle avait 
dévoilé son calendrier d’événements sur son 
compte Facebook en février. 

Celle qui a vendu plus de 35 millions de disques 
en trois albums, et bien connu pour Touch 
me, sera sur la scène à Mani-utenam le 2 août. 
La chanteuse britannique n’en sera pas à un 
premier spectacle dans la région. Elle s’était 
produite à Sept-Îles, à l’aréna, le 6 juillet 2006.

La raison d’être                                                  
Au-delà de tous ces artistes internationaux, le 
Festival Innu Nikamu c’est pour mettre en lu-
mière le talent des Autochtones, des Premières 
Nations. Ils seront encore très nombreux à être 
de la fête. On retrouve notamment Elisapie 
(31 juillet), Scott-Pien Picard (30 juillet), Shauit 
(30 juillet), Ninan (3 août), Ivan Flamand Boivin 
(4  août), Bryan André (31  juillet), sans oublier 
Kashkun, Eshkan et les Frères Grégoire, qui 
se réuniront tous dans le cadre d’un gigan-
tesque spectacle, le Show des Titans de Niau-
kat (2  août), et les Légendes d’Innu Nikamu 
(3  août) avec Rod Pilot, Jean-Paul Bellefl eur, 
Bozo St-Onge et Lito Fontaine.

3000 PLACES DANS UN 
VILLAGE ÉPHÉMÈRE

(ST) Pour affronter les capacités limitées 
d’hébergement tandis que les besoins 
seront grandissants lors du festival, 
Innu Nikamu mise sur son partenariat 
avec Locapaq. Un village éphémère 
sera érigé à Sept-Îles et Uashat mak 
Mani-utenam, permettant du prêt-
à-camper. Cette initiative offrira la 
possibilité d’accueillir 3 000 festivaliers. 
Le président-directeur général et 
fondateur de Locapaq, David Tall, 
parle d’une première au Québec pour 
son projet ambitieux face à logistique 
nécessaire pour ce village éphémère. 
Chaque site sera équipé d’installations 
sanitaires modernes. 

SUR LA ROUTE
(ST) L’organisation du festival y va d’une 
nouvelle démarche de réconciliation, 
un projet novateur avec Innu Nikamu 
sur la route. Une tournée de petites 
communautés de la Côte-Nord se fera 
cet été. Sept arrêts sont prévus. Les 
places présentement confi rmées pour le 
passage du Mixbus sont Les Escoumins 
(11 juillet), Pointe-aux-Outardes (20 
juillet) et Mani-utenam (30 juillet au 
4 août). Les performances musicales 
promettent d’être immersives. Elles 
privilégieront une proximité entre les 
artistes et le public. 

Pour la programmation complète :                          innunikamu.caWWW

L’électrisant van lamand oivin figure dans la longue d’artistes 
autochtones et des remi res Nations qui fouleront la sc ne à 
nnu Ni amu. Photo courtoisie

(ST) Innu Nikamu n’a plus rien à envier 
aux grands festivals. Cette célébration 
de la diversité musicale n’a pas de 
frontière. Le festival de Mani-utenam 
s’est fait un nom, ce qui lui permet 
d’attirer des artistes de calibre interna-
tional. L’organisation fêtera en grand 
sa 40e  édition avec notamment Flo 
Rida et Aqua.

Comment le coordonnateur d’Innu 
Nikamu, Normand Jr Tshirnish Pilot, 
en vient-il à convaincre d’aussi gros 
noms à venir à Mani-utenam? Il leur 
parle de comment ce festival a été 
créé, un rendez-vous familial, sans 
alcool.

«On est un festival unique et on a 
une belle entente avec les collabo-
rateurs de festivals d’ailleurs. On est 
très reconnaissant que ces artistes 
viennent d’aussi loin», mentionne-t-il.

Le coordonnateur souligne qu’il pour-
suit la vision qu’avait Réginald Vollant 
comme directeur d’Innu Nikamu, 
jusqu’à son décès en 2018.

«Il faut se permettre de rêver, de faire 
de grandes choses. Réginald avait 
amené une vision de réconciliation et 
il nous a montré le chemin.»

Maintenant qu’une très grande partie 
de la programmation a été dévoilée, 
Normand Jr Tshirnish Pilot a de bons 
défis devant lui pour les prochains 
mois. La logistique du transport des 
artistes avec quelques avions nolisés, 
le transport vers le site par navettes et 
autobus et l’hébergement font partie 
des dossiers à mener à bon port.

Il doit aussi travailler sur les artistes 
pour les spectacles de jour. Des com-
pétitions et des jeux gon ables se 
tiendront sur le deuxième site, non 
loin de la salle Teueikan.

Même s’il a mis la barre haute avec 
cette 40e édition, le coordonnateur n’a 
pas l’intention de la baisser pour les 
années suivantes.

Le coordonnateur d’ nnu Ni amu, Normand r shirnish ilot.

Le secret pour convaincre des vedettes internationales
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Karine Therrien,
éditrice du Nord-Côtier  

Bryan Adams sans aucun doute ! Ma passe 
est déjà achetée et je ne sais même pas 
quel soir il sera là ! Run to you, Summer 
of ‘69, Everything I do, le slow le plus 
magnifi que, ou la chanson pour chanter à 
tue-tête, All for one. Bryan Adams, ce sont 
des chansons qu’on chante seul dans son 
auto ou avec des amis ! INDÉMODABLE ! 
L’album Reckless, sorti en 1984, est rempli 
de coups de cœur.

Bis Petitpas,
animatrice de Bonjour la Côte (98,1), 
et présentatrice lors d’Innu Nikamu

J’ai beau essayer de faire UN choix… je 
n’y arrive pas. Mon coup de cœur, c’est 
carrément les 40  ans du Festival ! Le plus 
beau cadeau que le Festival pouvait s’offrir, 
et offrir aux communautés, c’est de voir les 
artistes innus de chez nous, et autochtones 
de partout, réunis, dans une même 
programmation, sur la Côte-Nord, à Mani-
utenam, avec des artistes de renommée 
internationale, qu’on n’osait même pas 
imaginer, en rêve, voir se produire sur une 
scène de la région. Mon coup de cœur va à 
Réginald Vollant qui doit être fi er de là-haut 
de voir se concrétiser ce qu’il souhaitait 
tant : toutes les communautés réunies, sur 
scène, et dans la foule de spectateurs ! C’est 
un beau cadeau réalisé grâce à l’équipe 
actuelle ! C’est ça mon coup de cœur !

Émilie Lavoie,
directrice générale de la 
Salle Jean-Marc-Dion

Je dirais que je n’ai pas de coup de cœur 
personnel… il y a trop de choix. C’est comme 
tellement inusité de voir tous ces noms 
sur une même programmation. Il y en a 
pour toutes les générations. Ce qui va faire 
la différence, c’est la distribution de tous 
ces noms dans l’horaire. C’est vraiment 
magnifi que pour la région !

Tous les artistes qu’on connaît moins. 
Ce sont eux les plus belles surprises. 
J’encourage tous les festivaliers à mettre les 
noms de quelques artistes moins connus 
d’eux sur leur bucketlist !

Alain Thibault, 
maire de Port-Cartier

Bryan Adams fi gure en tête de liste. C’est 
un grand qui a marqué mon époque pas 
trop lointaine. C’est une grosse vedette, 
de renommée internationale. J’aime sa 
voix, son style, ses tounes. Samantha Fox 
a marqué toute une génération et Claude 
Dubois est un grand de la chanson au 
Québec.  

Normand Jr Tshirnish Pilot,
coordonnateur d’Innu Nikamu

Je dirais Aqua, parce qu’ils viennent de très 
loin pour venir nous voir et comme pour 
beaucoup de monde, leur musique est 
rattachée à des souvenirs de mon enfance. 
Barbie Girl !

Leurs coups de cœur

(ST) Au travers de cette programmation garnie d’artistes internationaux, de 
gros noms, d’artistes émergents, de découvertes et autres, quels sont les 
coups de cœur ? 

Des personnalités se sont prêtées au jeu.

Le chef de Uashat mak Mani-utenam, Mike Mckenzie, avait 
1 ans lors de la premi re édition du festival nnu Ni amu.

S lvie m roise, 
nitiative de journalisme local

«Je me souviens que c’était sous un chapiteau que Innu 
Nikamu se faisait durant les premières années», dit Mike 
Mckenzie.

Le coup de cœur du chef dans la programmation est les 
Frères Grégoire, un groupe de Uashat. C’est l’un des pre-
miers groupes qui a pu chanter dans les bars de Sept-Îles. 

«Ils sont toujours un de mes groupes préférés. On a grandi 
là, avec cette musique-là, à Uashat. J’étais ami avec Yan 
Grégoire, étant jeune. On a grandi ensemble et lorsqu’ils 
se pratiquaient, j’étais là, je les écoutais» se remémore le 
chef.

«Mais il y a aussi Bryan Adams, c’est sûr. Bryan Adams est le 
coup le c ur pour tout le monde. » 

ITUM est un des partenaires majeurs du Festival depuis 
40 ans, tous les secteurs sont mobilisés. 

«Je suis fier de voir le Festival qui est maintenant interna-
tional», dit-il. « Il y a aussi la musique autochtone à travers 
laquelle on a pu voir l’évolution de nos jeunes. On va pou-
voir les mener encore plus loin dans l’avenir, car la musique 
est un langage universel.»

Mike Mckenzie 
Tipou Productions

La musique, le 
langage universel 

pour le chef
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Réduire la dépendance à l’automo-
bile et à sa place toujours croissante 
dans notre société représente un défi 
important pour plusieurs municipali-
tés, surtout dans un contexte où des 
réseaux de transport en commun 
annoncent des compressions. Mais 
des solutions existent, même pour les 
petites localités rurales.

Stéphane Blaise 
La Presse Canadienne

De plus en plus de villes du Québec 
réussissent à faire la preuve que 
l’autopartage, le transport collectif 
et le vélo ne sont pas seulement des 
solutions qui s’appliquent aux grandes 
métropoles.  Par exemple, Chelsea, 
Cantley, La Pêche et al-des- onts, en 
Outaouais, ont récemment lancé leur 
propre projet d’autopartage. 

L’ ssomption a pour sa part misé sur 
plusieurs initiatives pour réduire la 
dépendance à l’auto solo. 

La municipalité située dans la région 
de Lanaudière permet notamment 
aux citoyens d’emprunter, de façon 
ponctuelle, l’un des véhicules élec-
triques qui appartiennent à la ille, 
grâce à une plateforme d’autopartage 
appelée Sauvér, présente dans des 
dizaines de municipalités au Québec.

Plus largement, la ille a « vraiment fait 
une ré exion sur l’optimisation du parc 
de véhicules  », a expliqué Blandine 
Sébileau, chargée de projet à l’électri-
fication des transports pour quiterre, 
aux participants du Forum national 
de l’action climatique qui avait lieu à 

ontréal dans les dernières semaines.

«  L’ ssomption tente de s’assurer 

d’optimiser les déplacements, d’avoir 
une ré exion sur la réduction du 
nombre de véhicules, de l’utilisation 
de véhicules plus petits, donc moins 
énergivores  », a expliqué Blandine 
Sébileau. L’ ssomption a égale-
ment mis à la disposition de certains 
employés municipaux des trottinettes 
électriques.«  uand la météo le 
permet, les employés utilisent des 
trottinettes électriques pour certains 
déplacements, par exemple pour faire 
des inspections », a précisé me Sébi-
leau.

Selon le site internet de la ille, l’uti-
lisation d’une trottinette «  en rem-
placement d’un véhicule à moteur 
thermique, une camionnette de style 
F-150, très fréquemment utilisée par 
les municipalités pour le déplacement 
des employés sur le territoire, permet 
d’économiser 12 tonnes de ES ».

Vélo, boulot, dodo

Le président du Regroupement natio-
nal des conseils régionaux de l’envi-
ronnement du uébec RNCRE , 
qui participait également au Forum 
national de l’action climatique, a fait 
état du succès de élovolt, financé 
par le gouvernement du Québec.

« Le projet est assez simple. On prête 
des ottes de vélos à assistance 
électrique à des entreprises pendant 
deux à quatre semaines pour que les 
employés les utilisent pour aller tra-
vailler », a résumé ndré Lavoie. « Le 
taux de transfert modal est impres-
sionnant. Il y a des familles qui se sont 
débarrassées de leur deuxième ou 
troisième auto, après l’avoir essayé », 
a-t-il indiqué.

Le président du RNCRE  a expli-
qué que la Société de transport de 
rois-Rivières, qui en a fait l’essai, 

«  a installé un abri à vélos avec des 
recharges à l’intérieur, mais les vélos 
étaient tellement populaires que 
l’année d’après, ils ont dû ajouter un 
autre abri avec des recharges ». 

L’utilisation des vélos électriques par 
un petit nombre d’employés a fini par 
créer un effet d’entra nement chez 
les autres employés, et certains ont 
« décidé de s’acheter des vélos élec-
triques ».   ais parfois, il faut un peu 
tricher pour favoriser l’effet d’entra ne-
ment, a expliqué ndré Lavoie.

«  Si vous êtes une entreprise qui 
décide d’installer des supports à vélos 
et que personne ne les utilise, au 
début, mettez des vélos dedans », a-t-il 
conseillé. « Le monde va se dire  »ah , 
peut-être que je peux venir en vélo« , 
et ils vont l’utiliser. On l’a fait et je vous 
dis que ça marche  », a-t-il expliqué.

Partager les véhicules corporatifs

De son côté, la ille de Laval tente de 
faire la promotion de l’autopartage 
en offrant des subventions pour les 
utilisateurs de ce type de transport et 
elle compte également partager les 
véhicules de la municipalité avec ses 
citoyens.

«  On va commencer cette année ce 
principe de partage des véhicules cor-
poratifs avec les citoyens. ous savez, 
après les heures de travail, le véhicule 
est là, il est stationné et il ne sert à rien. 
Donc si on peut sauver à des conci-
toyens le fait d’acheter un véhicule, 
tant mieux », a fait valoir le conseiller 
municipal lexandre arnet.

Il a expliqué que la ille «  travaille 
aussi à développer la culture du vélo 
chez les enfants et chez les adultes » et 
qu’elle a donc créé « des parcs ou des 
jardins de circulation à vélo ».

L’objectif est de familiariser les 
citoyens avec les règles de la circula-
tion routière, et ce, sans la circulation 
automobile. Ces parcs sont composés 
de véritables rues grandeur réduite 
qui comportent notamment des arrêts 
obligatoires, des traverses piétonnes 
et des voies à sens uniques. «  On 
essaie de nouvelles approches pour 
développer la culture de la mobilité 
active », a expliqué le conseiller muni-
cipal.

Des municipalités trouvent 
des alternatives à l’auto solo
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CORPORATION DE 
TRANSPORT ADAPTÉ 
DE SEPT-ÎLES INC. (CTASI)

Les réservations se font
24 heures à l’avance
du lundi au vendredi 
entre 9 h et 12 h 
et entre 13 h et 17 h.

Pour information ou réservation :
652, avenue De Quen, Sept-Îles

418 962-7111

Les services de transport collectif 
et adapté pour la région de 
Sept-Îles et environs.
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Les premières pales pour le parc éolien Apuiat sont arrivées à desti-
nation la semaine dernière. Elles font un impressionnant 80 mètres de 
long.

Sylvain Turcotte

Les pièces des 34 éoliennes qui composeront le parc Apuiat sont 
acheminées par bateau. C’est la compagnie danoise Vestas qui est res-
ponsable de les fabriquer. Les éoliennes seront d’une hauteur de 120 
mètres, près de 200 mètres avec la pale.

«Il y aura 102 palles. Les livraisons sont en phases avec l’échéancier. On 
devrait en recevoir jusqu’en juillet. Le reste des composantes est arrivé. 
Les premières éoliennes seront montées au début juin», mentionne 

ichel illeneuve, responsable relations avec le milieu pour Boralex. 

Lorsque le montage des éoliennes commencera ce printemps, ou au 
début de l’été, ce sont près de 300 travailleurs qui devraient être pré-
sents sur le chantier.

Aucun retard n’est prévu dans l’échéancier du projet Apuiat. La mise 
en service est toujours envisagée pour décembre 2024. Le parc éolien 
Apuiat aura une puissance de 200 mégawatts.

- Avec Vincent Rioux-Berrouard

Les premières pales sont arrivées pour le parc éolien 
dans le secteur de Pentecôte. Photo courtoisie
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Le Port de Havre-Saint-Pierre a 
récemment entrepris une vaste 
étude des retombées économiques, 
touristiques et sociales qu’un service 
de navette entre la Côte-Nord et la 
Gaspésie pourrait avoir.

Vincent Rioux-Berrouard

Depuis maintenant un an et demi, 
le Port multiplie les rencontres pour 
présenter son projet. L’étude permet-
tra d’obtenir de nouvelles données 
à jour. Il ne s’agit pas de la première 
portant sur une potentielle traverse. 
Une autre avait été publiée en 2020. 
Toutefois, elle était très différente de 
celle qui sera réalisée dès maintenant.

«Les études qui avaient été faites 
portaient sur combien coûteraient 
la traverse. L’étude qu’on fait en ce 

moment est pour évaluer combien 
une traverse pourrait rapporter aux 
régions, notamment au niveau tou-
ristique. On ratisse très large. On 
veut voir ce que ça pourrait apporter 
en termes d’emploi, et est-ce que ça 
pourrait aider à créer de nouvelles 
entreprises», explique Odessa Thé-
riault, directrice générale du Port de 
Havre-Saint-Pierre.

Elle rappelle que les traversiers au 
uébec sont tous déficitaires. Ils ont 

besoin d’un soutien gouvernemental 
pour fonctionner. Dans le dossier 
d’un lien entre la Gaspésie-Anticos-
ti-Minganie, il ne faut pas simplement 
se concentrer sur un potentiel déficit, 
mais aussi évaluer les retombées 
qu’un tel projet pourrait avoir.

Dans les prochaines semaines, une 

étude portant sur la gouvernance sera 
aussi lancée. Elle permettra d’analyser 
les différents types de modèles pour 
opérer la traverse.

Depuis l’annonce d’un projet de 
navette à l’automne 2022, un élément 
majeur a changé. Il s’agit de l’ins-
cription au patrimoine mondial de 
l’UNESCO de l’île d’Anticosti.

«C’est un ajout fort intéressant au 
projet, parce que les gens vont vou-
loir encore plus aller visiter Anticosti», 

estime me  hériault.

Rappelons que le Port de Havre-
Saint-Pierre privilégie l’utilisation d’un 
navire de type roulier (même type que 
le F-   authier , qui pourra accueillir 
jusqu’à 50  passagers, entre 55 et 

5 voitures et entre 10 et 15 camions 
pour le transport des marchandises. 
Le navire serait en activité pendant 
1 0  jours par année, entre juin et la 
mi-novembre. Une traversée aurait 
lieu chaque jour, avec une escale à 
Port-Menier.

Le Port de Havre-Saint-Pierre travaille à implanter un lien interrives entre la Minganie, la Gaspésie 
et nticosti.  Photo courtoisie 

Lien interrives

Une étude pour 
évaluer les retombées
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Le projet de réfection du terminal 
Mgr-Blanche ira de l’avant. Le Port de 
Sept-Îles a ouclé son financement 
avec l’obtention d’une contribution 
financi re de 1  de la part du 
gouvernement fédéral.

Vincent Rioux-Berrouard

La structure datant des années  1 50 
doit être rehaussée, afin qu’elle puisse 
encore jouer son rôle. Elle a subi un 
affaissement général de près de deux 
mètres, depuis 70 ans.

«On est en péril, parce que lorsqu’il 
y a de grandes marées, il peut y avoir 
jusqu’à un pied d’eau sur le quai. On 
a besoin de procéder à une réno-
vation qui est pressante», affirme le 
président-directeur général du Port de 
Sept-Îles, Pierre D. agnon.

Le quai de gr-Blanche accueille les 
activités de l’escale de croisières Des-
tination Sept-Îles Na auinanu, ainsi 
que les services maritimes des remor-
queurs qui sont requis, pour assurer la 

sécurité des man uvres de navigation 
des navires-vraquiers dans le port.

Dans un contexte de changements 
climatiques, cette modernisation du 
quai gr-Blanche est encore plus 
nécessaire.

«Ce projet permettra d’adapter les 
infrastructures à cette nouvelle réalité, 
pour faire en sorte que les terminaux 
du Port soient plus résilients et qu’ils 
puissent continuer à servir votre com-
munauté», a affirmé la ministre des 
Pêches, des Océans et de la arde 
côtière canadienne, Diane Lebouthil-
lier, qui était présente à Sept-Îles, pour 
procéder à l’annonce.

Le projet est estimé à 0  . En plus 
de l’aide de 10   du gouvernement 
fédéral, le gouvernement du uébec 
avait confirmé sa participation, pour le 
même montant, en décembre 202 . La 
somme manquante sera assumée par 
le Port de Sept-Îles. 

Les activités de construction devraient 

débuter dès la fin de la saison des 
croisières, à l’automne. Elles seront 
complétées au printemps 202 , avant 
le début des croisières, espère-t-on.

Les travaux comprennent la démoli-

tion d’une partie du quai existant. De 
nouveaux postes à quai seront aména-
gés. Il y aura aussi une reconstruction 
de l’enrochement.

Durant toute la période des travaux, 
il y aura des conséquences pour les 
activités des navires de croisières.

«Il y aura une relocalisation des navires 
de croisières vers le terminal de Pointe-
au-Basque, mais on veut minimiser 
l’impact en débutant les travaux à un 
moment o  il n’y a pas de croisières», 
dit .  agnon.

Le PD  du Port confirme que l’organi-
sation travaille sur un projet de pavillon 
des croisières. Une telle infrastructure 
permettrait d’accueillir les croisières 
dans un b timent, plutôt que dans une 
tente, comme c’est le cas présente-
ment.

Lors d’une visite des installations, le président-directeur général du Port de Sept-Îles, Pierre 
D. Gagnon (à gauche), a expliqué les travaux qui seront réalisés au quai de Mgr-Blanche à la 
ministre des êches, des céans, et de la arde c ti re canadienne iane Le outhillier. ls sont 
accompagnés par Bernard Lynch, président du conseil d’administration du Port.

Les travaux impliquent d’abord de 
démolir la portion du quai en bois.

Réfection du terminal Mgr-Blanche

1  du fédéral pour le ort

«On est en péril parce que lorsqu’il y a de 
grandes marées, il peut y avoir jusqu’à un pied 

d’eau sur le quai. On a besoin de procéder à 
une rénovation qui est pressante.»

—Pierre D. Gagnon
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l  a plus de heures de travail dans 
le chemin de fer miniature con u par le 
mécanicien de locomotive au NS L, 
Serge Le el, qui sert nouvellement à 
la formation d’étudiants au égep de 
Sept-Îles.

Em - ane ér

L’établissement est l’un des seuls 
centres de formation au Canada à avoir 
à sa disposition une telle maquette 
pour former ses étudiants, à l’exception 
du centre de formation du Canadien 
National. 

C’est qu’il a de la chance d’avoir pu 
compter sur l’expertise de Serge Lebel, 
qui en plus d’être un mécanicien de 
locomotive, est un passionné modé-
liste réputé. 

La maquette est une reproduction 
fidèle de la plupart des conditions de 

circulation d’un vrai chemin de fer. Les 
étudiants peuvent y mettre en pratique 
leurs nouvelles connaissances. C’est 
une façon d’apprendre qui se veut 
beaucoup plus interactive.

«C’est à mi-chemin entre le cartable 
théorique et la réalité sur le vrai chemin 
de fer, même que ça se rapproche 
beaucoup d’un chemin de fer réel», 
a dit Nicolas Bergeron, enseignant 

pour l’AEC Chef de train du Cégep de 
Sept-Îles. «Comme ce n’est pas pos-
sible d’aller tous les jours sur le terrain, 
chez des entreprises, ça nous permet 
d’apporter un côté pratique qui est 
vraiment efficace.» 

Les étudiants peuvent donc conduire 
le train téléguidé et faire différentes 

manœuvres comme aller récupérer 
des wagons ou tourner des aiguillages 
pour s’orienter sur la bonne voie. 

La maquette d’une dizaine de mètres 
de long est installée dans une salle 
de conférence. Il n’est pas impossible 
qu’elle soit agrandie éventuellement. 

Le mécanicien de locomotive et modéliste, Serge Le el, devant le chemin de fer miniature qu’il 
a con u pour les étudiants du égep de Sept-Îles. Photo courtoisie

hemin de fer miniature installé au égep de 
Sept-Îles. Photo courtoisie

n train miniature au 
égep de Sept-Îles
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7 suggestions pour divertir 
toute la famille cet été

La saison estivale est le moment idéal pour pla-
nifier une foule d’activités en famille. Vous sou-
haitez remplir votre été d’options qui plairont à 
tous? Voici sept suggestions gagnantes pour 
divertir petits et grands!

1. Faites une plus ou moins longue balade à 
vélo combinée à une pause crème glacée 
sur la route ou en fin d’activité.

2.Organisez une journée pyjama où vous regar-
derez un ou plusieurs films, grignoterez du 
maïs soufflé et des sucreries et jouerez à 
quelques jeux — un choix parfait lorsqu’il 
pleut!

3.Participez à un jeu d’évasion adapté à toute 
la famille pour tenter de résoudre des 
énigmes et valoriser votre travail d’équipe.

4. Sélectionnez ensemble une ou plu-
sieurs recettes savoureuses (que vous 
connaissez ou dont vous souhaitez faire l’es-

sai), achetez les aliments requis et cuisi-
nez le tout en associant chaque membre 
de la famille à certaines tâches.

5.Passez une journée au parc avec un 
pique-nique, de la lecture et quelques 
jeux (ex. : ballon, frisbee) afin de vous dé-
gourdir les jambes avec plaisir.

6.Visitez une exposition sur un thème qui 
intéresse toute la famille et qui est sus-
ceptible de vous apprendre à tous de 
nouvelles choses.

7.Initiez-vous à l’équitation et découvrez 
les joies de vous promener à dos de che-
val.

Faites le plein d’autres idées 
divertissantes en recherchant les 
possibilités offertes dans votre 
région et celles des environs!

Semaine québecoise
des familles

du 13 au 19 mai 2024

Simplifier le parcours des
familles : faire de l'accès aux

services une priorité.
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Pas besoin de planifier un voyage outre-mer pour s’amuser durant l’été : une 
foule d’activités à prix doux sont certainement proposées près de chez vous. Ainsi, 
pour préparer des vacances mémorables sans casser votre tirelire, puisez dans 
ces brillantes idées :

• Visitez un parc à l’offre diversifi ée 
(randonnée, baignade, ornithologie, pique-nique, etc.);

• Faites du camping sur un site enchanteur — ou dans votre cour;

• Sillonnez les pistes cyclables à vélo ou en patins;

• Trouvez les meilleurs endroits pour admirer les couchers 
de soleil ou le ciel étoilé;

• Recherchez les circuits d’art urbain éphémères ou permanents;

• Allez au ciné-parc ou profi tez des soirées de cinéma 
en plein air près de chez vous;

• Amusez-vous à la plage (volleyball, châteaux de sable, etc.);

• Régalez-vous à la crèmerie du coin;

• Pratiquez l’autocueillette de petits fruits et cuisinez 
ensemble de délicieux desserts;

• Rassemblez-vous autour d’un feu de camp et savourez 
saucisses ou guimauves grillées;

• Participez aux fêtes de quartier et aux festivals abordables;

• Promenez-vous au centre-ville et arrêtez-vous dans des 
endroits que vous n’avez encore jamais visités;

• (Re)découvrez votre ville ou une municipalité voisine grâce à un 
circuit patrimonial ou à un tour guidé (ou avec audioguide);

• Jouez les photographes selon la 
thématique de votre choix 
(nature, architecture, etc.).

Enfi n, retenez que privilégier des activi-
tés près de la maison est le meilleur 
moyen de maximiser votre budget, 
puisque vous économiserez sur le trans-
port et éliminerez les frais d’héberge-
ment. Bonnes vacances!

FAITES VOS RECHERCHES!
Une foule d’établissements 
ouvrent leurs portes gratuitement 
ou à très petits prix (ex. : musées, 
sites histori ques). Certaines activi-
tés sont par ailleurs gratuites pour 
les enfants ou certains jours de la 
semaine.

Le maintien des liens familiaux est essen-
tiel au bien-être émotionnel des aînés 
demeurant en résidence. Voici trois stra-
tégies que ceux-ci et leur famille peuvent 
employer pour conserver des relations so-
lides!

1. Favoriser les contacts en personne :
des visites régulières sont le meilleur 
moyen de maintenir les liens familiaux 
dans les résidences pour aînés. Le fait 
de prévoir des rencontres familiales 
dans l’établissement procure aussi aux 
résidents un sentiment d’appartenance 
plus élevé.

2. Adopter la technologie : les appels vi-
déo, le clavardage et les médias sociaux 
sont des outils inestimables pour les fa-
milles séparées par de longues dis-
tances. Ces inter actions numériques per-
mettent aux personnes âgées de 

partager leurs expériences, de recevoir 
des nouvelles et de garder le contact.
Si votre proche aîné n’est pas à l’aise 
avec la technologie, un mem bre du per-
sonnel de la résidence ou un bénévole 
peut l’aider à participer à un appel vi-
déo, à créer un compte sur Facebook 
ou à prendre ses courriels, par exemple.

3. Participer aux activités : encourager 
les membres de la famille à participer 
aux évènements organisés par la rési-
dence (ex. : fêtes, ateliers, activités de 
loisirs) est un excellent moyen d’amé-
liorer la vie sociale d’un être cher.

Vous cherchez une résidence accueillante 
pour un proche? Contactez un conseiller 
ou une conseillère en hébergement et dé-
couvrez toutes les possibilités à votre 
portée!

pour maintenir les liens avec un membre 
de la famille vivant en résidence

3 IDÉES

VACANCES EN FAMILLE
S’éclater malgré un 
petit budget, ça se fait!
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haro sur les préjugés!
«Le compost, ça pue, ça attire les bibittes…» «Il paraît que ça va se ramasser au dépotoir…» 
«Ça sert à rien! » Vous êtes de ceux qui pensez que composter, c’est non seulement com-
pliqué, mais vain ?, Caroline Cloutier, d’Environnement Côte-Nord déboulonne ces mythes 
et Maxime Maheu Moisan, de la Corporation de protection de l’environnement de Sept-Îles 
vous donne des trucs pour partir du bon pied !

Emelie Bernie

MYTHE NUMÉRO 2

« Il paraît que ça va se 
ramasser au dépotoir… »

Oui, les camions qui récupéreront 
la matière de votre bac brun sem-
bleront prendre le même chemin 
que lorsqu’ils récupèreront vos 
poubelles, mais attention ! Leur 
destination ne sera pas la même, 
précise Caroline Cloutier.

« Au Centre de gestion des matières 
résiduelles de la Ville de Sept-Îles, 
il y a une nouvelle plateforme, 
complètement à part des cellules 
d’enfouissement, où les matières 
compostables seront déposées. 
Lorsque tout sera fi n prêt, les gens 
pourront voir les équipements, 
concrètement », explique-t-elle, in-
vitant les citoyens à s’informer.

Caroline Cloutier rappelle que la 
MRC de Sept Rivières a de bons 
exemples à suivre.

« Il faut réaliser qu’on emboîte le 
pas à ces centaines de municipali-
tés au Québec. On s’est inspiré des 
meilleures pratiques partout ail-
leurs au Québec ! »

Compost : 

MYTHE NUMÉRO 1

« Le compost, ça pue, ça 
attire les bibittes… »

Le compostage est un processus 
naturel, rappelle Caroline Cloutier, 
d’Environnement Côte-Nord. « Si on 
va dans la nature, il n’y a pas d’odeur 
qui vient de la décomposition des 
matières organiques. À la plateforme 
de compostage, on recrée quelque 
chose que la nature fait bien ! » À 
la maison, rappelle-t-elle, les rési-
dus qui prendront le chemin du bac 
brun sont les mêmes qui échouaient 
jusqu’ici dans le bac vert. « Le point 
positif, c’est qu’on les détourne de la 
poubelle. Et le bac brun va être col-
lecté très souvent, chaque semaine ! 
», ajoute-t-elle.

Ceux qui craignent les odeurs 
peuvent se lancer dans le compos-
tage « une patate à la fois », comme 
le conseille le slogan. « On peut com-
mencer par les résidus alimentaires, 
les retailles de fruits et légumes et 
tranquillement incorporer les autres 
matières comme les résidus de 
crabe, de crevette, de viande, si ça 
nous inquiète. Mais habituellement, 
pas besoin de s’en faire, surtout avec 
le climat nord-côtier ! », rigole-t-elle.

MYTHE NUMÉRO 3

« Ça sert à rien ! »

Le compost n’est pas appelé « or brun » pour rien ! 
« Le compost est un amendement naturel, vivant ! 
On vient ajouter ça à notre parterre, nos plates-
bandes, même notre pelouse ou quand on plante 
un arbre. C’est quelque chose qui a une grande 
valeur, à utiliser avec parcimonie », indique Caro-
line Cloutier. Cet amendement, utilisé à bon es-
cient, aura pour eff et de rendre le sol plus vivant 
et plus résilient face aux maladies, par exemple. 
Mais pour ça, il doit être de bonne qualité.

« À l’échelle d’un compost municipal, toute la po-
pulation va mettre des ingrédients dans la recette, 
donc il faut un certain contrôle. Avant de le mettre 
dans un potager, où on parle de consommation 
humaine, il faut s’assurer qu’il est d’excellente 
qualité et des analyses vont le dire », explique 
Mme Cloutier. La redistribution aux citoyens dé-
pendra des résultats.

S’il ne se qualifi e pas pour faire pousser vos ca-
rottes, le compost aura maints usages  : équipe-
ments municipaux, parcs et espaces verts en bé-
néfi cieront. « On a aussi des sites à restaurer sur le 
territoire, des anciennes sablières, par exemple », 
illustre Mme  Cloutier. Le compost sera partagé 
au sein des partenaires, soit la communauté de 
Uashat mak Mani-Utenam, les Villes des Sept-Îles 
et Port-Cartier et le TNO Lac-Walker, secteur lac 
Daigle.  

B.A.-BA du compostage domestique

Alors que la 3e collecte se déploie dans votre milieu, il est bon de rappeler les principes de base pour un 
compostage réussi !

Si ça se mange (ou cela fait partie de quelque chose qui se mange) ;

Si c’est du papier ou du carton souillé (non ciré et exempt de tout ruban adhésif, broches, etc…) ;

Si c’est un résidu de jardin (sauf les branches) :

Hop, dans le bac brun !

Pour des bacs propres, propres, propres

Malgré toutes vos précautions, votre bac s’est encroûté ? « Pour le nettoyage des bacs, il vaut mieux opter 
pour le jet d’eau, un peu de vinaigre, du bicarbonate de soude ou un savon biodégradable. On souhaite éviter 
l’eau de Javel qui lui viendrait nuire au processus de compostage. » — Maxime Maheu Moisan

Je faisais du compost, je continue ?

Un mot d’ordre à ceux qui faisaient déjà du compost domestique : continuez ! « J’en fais, personnellement, et 
je ne vais pas arrêter, explique Caroline Cloutier. La collecte lui facilitera la vie l’hiver et lorsque les résidus 
putrescibles sont en abondances. » Parfois, aussi, on en a trop ! Et les cartons souillés, par exemple, on ne 
mettra pas ça dans notre compost de maison, tout comme la viande, les fruits de mer, les produits laitiers… 
C’est une façon de contribuer à l’eff ort collectif ! »

Trucs de champion du compost
• Transvider régulièrement le bac de cuisine 

dans le grand bac extérieur.

• Mettre du papier journal ou du carton dans le 
fond de ses bacs (bac de cuisine, bac brun ex-
térieur) permet d’éviter que les résidus collent 
dans le fond des bacs. Cela facilite notam-
ment le transvidage du bac de cuisine au bac 
extérieur.

• On peut congeler certains résidus alimentaires 
(ex : restes de viande ou de poisson, yogourt, 
fromage) et attendre la veille de la collecte 
pour les mettre dans le bac extérieur.

• On peut ajouter du papier journal, par étage ou 
envelopper un résidu plus à risque.

• Il est aussi possible de saupoudrer du bicarbo-
nate de soude dans le bac brun sans compro-
mettre le compost d’aucune façon.

• Entreposer le bac brun à l’ombre idéalement.

• Des vers peuvent faire leur apparition si vous 
oubliez votre bac brun trop longtemps. « Et 
c’est normal ! »
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Vider régulièrement le petit bac de cuisine dans le grand bac de collecte 
est un truc que toute personne qui composte doit connaître ! Optik360

MYTHE NUMÉRO 2

« Il paraît que ça va se 
ramasser au dépotoir… »

Oui, les camions qui récupéreront 
la matière de votre bac brun sem-
bleront prendre le même chemin 
que lorsqu’ils récupèreront vos 
poubelles, mais attention ! Leur 
destination ne sera pas la même, 
précise Caroline Cloutier.

« Au Centre de gestion des matières 
résiduelles de la Ville de Sept-Îles, 
il y a une nouvelle plateforme, 
complètement à part des cellules 
d’enfouissement, où les matières 
compostables seront déposées. 
Lorsque tout sera fi n prêt, les gens 
pourront voir les équipements, 
concrètement », explique-t-elle, in-
vitant les citoyens à s’informer.

Caroline Cloutier rappelle que la 
MRC de Sept Rivières a de bons 
exemples à suivre.

« Il faut réaliser qu’on emboîte le 
pas à ces centaines de municipali-
tés au Québec. On s’est inspiré des 
meilleures pratiques partout ail-
leurs au Québec ! »

Compost : 

MYTHE NUMÉRO 1

« Le compost, ça pue, ça 
attire les bibittes… »

Le compostage est un processus 
naturel, rappelle Caroline Cloutier, 
d’Environnement Côte-Nord. « Si on 
va dans la nature, il n’y a pas d’odeur 
qui vient de la décomposition des 
matières organiques. À la plateforme 
de compostage, on recrée quelque 
chose que la nature fait bien ! » À 
la maison, rappelle-t-elle, les rési-
dus qui prendront le chemin du bac 
brun sont les mêmes qui échouaient 
jusqu’ici dans le bac vert. « Le point 
positif, c’est qu’on les détourne de la 
poubelle. Et le bac brun va être col-
lecté très souvent, chaque semaine ! 
», ajoute-t-elle.

Ceux qui craignent les odeurs 
peuvent se lancer dans le compos-
tage « une patate à la fois », comme 
le conseille le slogan. « On peut com-
mencer par les résidus alimentaires, 
les retailles de fruits et légumes et 
tranquillement incorporer les autres 
matières comme les résidus de 
crabe, de crevette, de viande, si ça 
nous inquiète. Mais habituellement, 
pas besoin de s’en faire, surtout avec 
le climat nord-côtier ! », rigole-t-elle.

MYTHE NUMÉRO 3

« Ça sert à rien ! »

Le compost n’est pas appelé « or brun » pour rien ! 
« Le compost est un amendement naturel, vivant ! 
On vient ajouter ça à notre parterre, nos plates-
bandes, même notre pelouse ou quand on plante 
un arbre. C’est quelque chose qui a une grande 
valeur, à utiliser avec parcimonie », indique Caro-
line Cloutier. Cet amendement, utilisé à bon es-
cient, aura pour eff et de rendre le sol plus vivant 
et plus résilient face aux maladies, par exemple. 
Mais pour ça, il doit être de bonne qualité.

« À l’échelle d’un compost municipal, toute la po-
pulation va mettre des ingrédients dans la recette, 
donc il faut un certain contrôle. Avant de le mettre 
dans un potager, où on parle de consommation 
humaine, il faut s’assurer qu’il est d’excellente 
qualité et des analyses vont le dire », explique 
Mme Cloutier. La redistribution aux citoyens dé-
pendra des résultats.

S’il ne se qualifi e pas pour faire pousser vos ca-
rottes, le compost aura maints usages  : équipe-
ments municipaux, parcs et espaces verts en bé-
néfi cieront. « On a aussi des sites à restaurer sur le 
territoire, des anciennes sablières, par exemple », 
illustre Mme  Cloutier. Le compost sera partagé 
au sein des partenaires, soit la communauté de 
Uashat mak Mani-Utenam, les Villes des Sept-Îles 
et Port-Cartier et le TNO Lac-Walker, secteur lac 
Daigle.  

B.A.-BA du compostage domestique

Alors que la 3e collecte se déploie dans votre milieu, il est bon de rappeler les principes de base pour un 
compostage réussi !

Si ça se mange (ou cela fait partie de quelque chose qui se mange) ;

Si c’est du papier ou du carton souillé (non ciré et exempt de tout ruban adhésif, broches, etc…) ;

Si c’est un résidu de jardin (sauf les branches) :

Hop, dans le bac brun !

Pour des bacs propres, propres, propres

Malgré toutes vos précautions, votre bac s’est encroûté ? « Pour le nettoyage des bacs, il vaut mieux opter 
pour le jet d’eau, un peu de vinaigre, du bicarbonate de soude ou un savon biodégradable. On souhaite éviter 
l’eau de Javel qui lui viendrait nuire au processus de compostage. » — Maxime Maheu Moisan

Je faisais du compost, je continue ?

Un mot d’ordre à ceux qui faisaient déjà du compost domestique : continuez ! « J’en fais, personnellement, et 
je ne vais pas arrêter, explique Caroline Cloutier. La collecte lui facilitera la vie l’hiver et lorsque les résidus 
putrescibles sont en abondances. » Parfois, aussi, on en a trop ! Et les cartons souillés, par exemple, on ne 
mettra pas ça dans notre compost de maison, tout comme la viande, les fruits de mer, les produits laitiers… 
C’est une façon de contribuer à l’eff ort collectif ! »

Trucs de champion du compost
• Transvider régulièrement le bac de cuisine 

dans le grand bac extérieur.

• Mettre du papier journal ou du carton dans le 
fond de ses bacs (bac de cuisine, bac brun ex-
térieur) permet d’éviter que les résidus collent 
dans le fond des bacs. Cela facilite notam-
ment le transvidage du bac de cuisine au bac 
extérieur.

• On peut congeler certains résidus alimentaires 
(ex : restes de viande ou de poisson, yogourt, 
fromage) et attendre la veille de la collecte 
pour les mettre dans le bac extérieur.

• On peut ajouter du papier journal, par étage ou 
envelopper un résidu plus à risque.

• Il est aussi possible de saupoudrer du bicarbo-
nate de soude dans le bac brun sans compro-
mettre le compost d’aucune façon.

• Entreposer le bac brun à l’ombre idéalement.

• Des vers peuvent faire leur apparition si vous 
oubliez votre bac brun trop longtemps. « Et 
c’est normal ! »
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Cette aventure en croisière émane 
de l’enseignant en histoire, Normand 
Boily. Dans le cadre du programme 
découverte, il voulait faire connaître 
de nouveaux endroits à ses élèves. Le 
premier séjour a eu lieu en 2000.

Il a légué le projet à Julie Boudreault 
en 2005 pour en faire une tradition, 
ce que l’enseignante en arts plas-
tiques perpétue depuis 17 ans.

La raison d’être du voyage   «décou-
vrir, voir comment les gens vivent 
ailleurs différemment, mais pas si loin 
de nous. Nous, on est dans l’abon-
dance», a-t-elle dit.

Cette croisière, c’est un essentiel pour 
l’enseignante.  

«Chaque fois, c’est comme si j’entrais 
à la maison. Je ne me tanne jamais 
de faire ce voyage. Chaque année, 
le groupe est différent et il arrive des 
affaires différentes, quelque chose de 
spécial», a-t-elle mentionné.

Le voyage de 2024 s’est fait du 29 
avril au 6 mai.

Ils étaient une quarantaine d’élèves 
de secondaire  .

On annonçait de gros vents et peu 
importe les traversées du Bella Des-
gagnés, de Rimouski vers Sept-Îles et 
la Basse-Côte-Nord, l’objectif premier 
est le ravitaillement des villages. Les 
passagers ne sont pas la priorité. « a 
roulait vite», a-t-elle raconté.

Et contrairement à bien des années, 
il n’y avait pas de glace sur les eaux, 
privant le groupe de l’observation de 
phoques.

u fil des voyages, me  Boudreault 
a gardé contact avec des Coasters, 
notamment Caroline Dufour L’Arrivée, 
déménagée à Tête-à-la-Baleine. Elle 
est coordonnatrice des opérations 
agricoles de la Ferme du Rigolet. Elle 
apporte des légumes frais aux gens 
de la côte.

Une partie du groupe d’élèves a pu 
visiter la ferme. Ils ont apprécié leur 
visite. «Ils sortent de leur routine», a 
dit l’enseignante.

Sur le bateau, les jeunes se divertissent 

Un des coups de cœur, l’épave du 
Brion à Kegaska. Photo courtoisie

Des étudiants de Québec 
à la découverte de la 
Basse-Côte en bateau

Il y a belle lurette que des étudiants du Collège François-de-Laval (autre-
fois Petit Séminaire de Québec) partent en croisière, sur les eaux du 
Saint-Laurent. C’est à bord du jadis Nordik Express et maintenant du Bella 
Desgagnés qu’ils vont à la découverte des villages isolés de la Basse-Côte-
Nord et de l’île d’Anticosti.

Sylvain Turcotte

enviro-actions.com
Vous devez vous inscrire!

CONFÉRENCES | KIOSQUES | INNOVATION | RÉSEAUTAGE
Tout un programme et des conférencier.ères de renom!

TARIF POPULATION : 25 $ / 2.5 jours - 2 dîners - 2 cocktails
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Des élèves attentifs à savoir comment se passe la navigation à bord du Bella Desgagnés. Photo 
courtoisie

Le groupe du Collège François-de-Laval de Québec, avec à l’arrière le Bella Desgagnés. Photo 
courtoisie

d’activités et de jeux de société, mais 
il y a aussi les devoirs à faire. Ils sont 
quand même partis sept jours.

Ils n’étaient pas les seuls à bord du 
Bella Desgagnés. Comme la pandé-
mie a changé le portrait touristique, 
il y a davantage de gens qui profitent 
de la croisière. Il y avait tout autant 
de croisiéristes, pour la plupart des 
retraités.

«Nos élèves ont toujours eu une belle 
réputation. Les gens ont dit que le 
groupe était poli et gentil. C’est un 
beau mélange de générations», a 
souligné Julie Boudreault.

Coups de cœur

Quels sont les villages coups de cœur 
de cette édition 2024 de la croisière 
en Basse-Côte-Nord ? Kegaska pour 
l’épave Le Brion, la Romaine pour la 
rencontre avec la communauté innue, 
les rencontres amicales et les chiens 
errants, ainsi qu’Harrington Harbour 
pour les trottoirs en bois. Plusieurs 
avaient déjà vu le film, la rande 
Séduction, tournée à cet endroit.

u fil des années et des croisières, un 
moment marquant fut l’évacuation 
du groupe par hélicoptère, en 2007, 
puisque le bateau était prisonnier 
des glaces.

Pour l’enseignante Julie Boudreault, 
il y a aussi une certaine nostalgie. 
Elle dit s’ennuyer du temps du 
Nordik Express, un navire plus petit, 
plus intime.

«Le personnel du bateau se joignait 
au groupe. Et il n’y avait pas d’Inter-
net, ça changeait la dynamique. »

Peu importe les voyages que les 
élèves du Collège François-de-Laval 
ont faits depuis 2000, bon nombre 
de ceux qui ont fait la croisière affir-
ment qu’il s’agit pour eux du plus 
mémorable. Pour plusieurs, c’est 
aussi la première fois qu’ils font un 
voyage sans leurs parents.

Parole de me  Boudreault, c’est 
déjà acquis pour 2025. Il y a même 
des membres du personnel du Bella 
Desgagnés qui veulent s’assurer 
d’être à l’horaire de travail, lors de la 
croisière des jeunes.
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Après de longues démarches, Cancer 
Sept-Rivières, un organisme dévoué 
à soutenir les gens atteints de cette 
maladie, voit le jour.

Vincent Rioux-Berrouard

C’est le 4  mars que l’organisation 
a officiellement été créée. Les 
démarches sont en cours pour ouvrir 
un compte en banque pour l’orga-
nisme. L’objectif est de commencer 
à aider financièrement des gens à la 
fin de l’année 2024, ou au début de 
2025.

«C’est vraiment une bonne nouvelle 
pour les gens de Sept-Rivières», 
affirme Denis renier, le président de 
Cancer Sept-Rivières. Ce dernier est 
également le fondateur de Cancer 
Fermont.

L’organisme a déjà commencé à 
approcher des entreprises, pour 
obtenir des contributions financières. 
Le comité organisateur a aussi ren-
contré les maires de Sept-Îles et 
Port-Cartier, afin d’obtenir leur appui.

Pour Denis renier, il y a un besoin 

dans la région pour un tel organisme. 
Les dépenses liées aux transports pour 
les personnes qui doivent obtenir 
des traitements contre le cancer sont 
importantes. C’est principalement sur 
cet aspect que Cancer Sept-Rivières 
interviendra.

«On veut vraiment aider les gens 
démunis financièrement pour les frais 
de transport. On peut aussi aider sur 
d’autres aspects, comme les factures 
d’épiceries ou d’électricité. On fait 
vraiment du cas par cas», explique 

.  renier. «Cancer Sept-Rivières va 
être à l’écoute des gens, peu importe 
leurs demandes», ajoute-t-il.

L’organisme précise que l’aide sera 
fourni autant aux citoyens de Sept-
Îles et Port-Cartier, mais aussi aux 
membres de la communauté de 
Uashat ma  ani-utenam. 

Une fois que Cancer Sept-Rivières sera 
bien en selle, Denis renier souhaite 
recréer ce type d’organisme dans 
d’autres milieux. Il vise notamment les 
communautés de avre-Saint-Pierre 
et Baie-Comeau.

Yoan Grenier et Denis Grenier, respectivement vice-président et président de Cancer Sept-
Rivières.

Cancer Sept-Rivières

Parce que le cancer 
n’arrête pas les facturesJ  Le dépistage pour le cancer 

colorectal est désormais accessible 
partout sur la Côte-Nord gr ce à la 
téléconsultation. En prenant ren-
dez-vous sur Clic Santé ou en appelant 
au 1  44 407-0 7, un choix est offert 
entre une téléconsultation par télé-
phone ou en appel vidéo eams .

«Lors de la consultation, une infirmière 
analysera si l’usager est admissible 
à un dépistage et, si c’est le cas, quel 
type de dépistage s’appliquera   un 
test immunochimique de recherche 
de sang occulte dans les selles RSOSi  
pour les cas à risque moyen ou une 
coloscopie pour les cas présentant un 
risque plus élevé», explique le CISSS 
de la Côte-Nord, par voie de commu-
niqué.

Le service sera aussi offert dans les pro-
chaines semaines, au point de service 
local situé au Carrefour La Baie. D’ici là, 
les gens de Sept-Îles peuvent bénéfi-

cier du service de téléconsultation.

Le dépistage pour le cancer colorectal 
est recommandé aux personnes sans 
symptômes gées de 50 à 74 ans, ainsi 
qu’à celles sans symptômes de moins 
de 50 ans ayant des antécédents fami-
liaux de cancer colorectal.

Quelques chiffres

Sur 1000 personnes qui passent le test 
de RSOSi,  recevront un résultat de 
test anormal et passeront ensuite une 
coloscopie longue. Sur ces   per-
sonnes 

•  4 auront un cancer colorectal

• 17 se feront enlever un ou plu-
sieurs polypes

• 15 n’auront ni cancer ni polypes.

Source   ue ec.ca

Téléconsulter pour dépister le 
cancer du côlon
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Vélo : 5 bonnes pratiques à adopter pour circuler en toute sécurité
Vous adorez vous balader à vélo pour le 
plaisir ou pour privilégier le transport ac-
tif? Pour que tout aille « comme sur des 
roulettes » lors de chaque sortie, misez 
sur ces bons comportements!

1. SOYEZ VISIBLE

À vélo, vous êtes 
vulnérable face aux 
véhicules — et vous 
êtes un danger pour 
les piétons! Il est 
donc indispensable 
de vous assurer d’être visible en tout 
temps. Plusieurs réfl ecteurs et lumières 
sont d’ailleurs obligatoires :

• Les réfl ecteurs avant (blanc) et arrière 
(rouge);

• Le réfl ecteur dans la roue avant (jaune ou 
blanc) ou les bandes réfl échissantes sur la 
fourche, la jante ou le pneu;

• Le réfl ecteur dans la roue arrière (rouge 
ou blanc) ou les bandes réfl échissantes 
sur les haubans, la jante ou le pneu;

• Les réfl ecteurs sur les pédales (jaunes) 
ou les bandes réfl échissantes autour des 
chevilles ou sur les souliers.

De plus, après la tombée de la nuit, le 
phare blanc à l’avant et la lumière rouge à 
l’arrière sont requis.

2. RESPECTEZ 
LA SIGNALISATION

Les feux rouges et les 
arrêts obligatoires, 
c’est pour tout le 
monde! Ainsi, aux in-
tersections, vous de-

vez tenir compte de la signalisation à l’in-
tention des automobilis tes et respecter 
les priorités (ex. : le premier à faire un arrêt 
complet a la priorité). Toutefois, vous 
pouvez normalement utiliser la phase 

pour piétons pour traverser, mais seule-
ment après avoir effectué un arrêt et cédé 
la priorité à ceux-ci.

À noter : une signalisation s’adressant 
spécifi quement aux cyclistes est parfois 
présente (ex. : interdiction de traverser 
durant la phase piétonne). Dans ce cas, 
c’est bien entendu celle-ci qui prévaut.

Par ailleurs, d’autres panneaux peuvent 
donner des indications aux cyclistes : in-
terdiction de dépasser, obligation de des-
cendre du vélo, accès interdit, etc. Assu-
rez-vous de savoir les reconnaître — et de 
les respecter!

3. ADAPTEZ VOTRE VITESSE

Une trop grande vitesse réduit le champ 
de vision et augmente à la fois la distance 
de freinage, les risques de dérapage et la 
violence des impacts. Rouler à une vitesse 
raisonnable de 15 ou 20 km/h vous per-
met d’anticiper les dangers et d’avoir le 
temps de réagir en conséquence.

Qui plus est, si vous partagez la voie avec 
des piétons, rouler à basse vitesse et si-
gnaler votre présence (avec une sonnette 
ou votre voix, par exemple) lorsque vous 
approchez par-derrière est essentiel pour 
assurer la sécurité de tous.

4. SUIVEZ LE SENS DE LA CIRCULATION

À moins que la signalisation n’autorise le 
contraire, vous devez toujours rouler dans 
le sens de la circulation automobile, et ce, 
dans la voie la plus à droite. Pédalez en 
ligne droite et évitez de zigzaguer entre 
les voitures stationnées ou de vous placer 
entre un poids lourd et le trottoir. De plus, 
restez derrière tout véhicule qui mani-
feste son intention de tourner à droite.

Sur les chaussées désignées et les bandes 

cyclables unidirectionnelles, fi ez-vous 
simplement aux fl èches au sol pour circu-
ler dans le bon sens.

5. SIGNALEZ 
VOS INTENTIONS

Avant toute manœuvre (virage, change-
ment de voie, arrêt, etc.), vérifi ez que 
celle-ci peut être réalisée sans danger et 
signalez votre intention. Veillez égale-
ment à établir un contact visuel avec les 
autres usagers de la route pour franchir 
les intersections en toute sécurité.

LE SAVIEZ-VOUS?
Tout comme en auto, il 
est strictement inter-
dit de rouler à vélo en 
manipulant un appa-
reil électronique porta-
tif. Vous ne pouvez pas 
non plus porter des 
écouteurs en pédalant.

À l’achat d’un vélo à 
prix régulier, obtenez 

            
à chaque tranche 
d’achat de 300 $. 

PLACE DE VILLE   770, BOUL. LAURE, SEPT-ÎLES   418 962-7424

en carte 
promo 50 $

PLACE DE VILLE 
770, BOUL. LAURE, 
SEPT-ÎLES 

418 962-7424
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Une étude réalisée dans la région 
de Sept-Îles fait le constat que les 
rorquals à bosse et rorquals com-
muns ayant subi des blessures dues à 
l’activité humaine ont un état de chair 
plus faible.

Vincent Rioux-Berrouard

« Ils ont deux fois plus de chance 
d’être amaigris, s’ils ont eu des empê-
trements ou des blessures dues à l’ac-
tivité humaine », affi rme ni  Boileau, 
chercheuse en Sciences vétérinaire 
et bien-être animal et directrice du 
Centre d’éducation et de recherche 
de Sept-Îles (CERSI).

« Je ne m’attendais pas à ce résultat. 
J’avais plutôt l’impression que l’état 
de chair serait plutôt corrélé avec des 
maladies de peau », dit-elle.

Pour expliquer ce constat, il est pos-
sible qu’un stress post-traumatique à 
la suite de l’événement soit en cause. 
Par contre, il faudra poursuivre les 
recherches pour bien comprendre ce 
phénomène.

L’étude a été menée sur 50 rorquals à 
bosse et 50 rorquals communs dans 
la région de Sept-Îles, ce qui corres-
pond au golfe du Saint-Laurent.

Elle s’inscrit dans un contexte plus 
large où le CERSI développe des outils 
pour évaluer le bien-être animal.

« Pour évaluer l’ensemble du bien-être, 
on doit valider différents indicateurs. 
Ici, il s’agissait de valider le premier 
indicateur qui est lui de la condition 
physique », explique ni  Boileau. « 
On voulait mener un inventaire des 
types de blessures qu’on retrouve », 
ajoute-t-elle.

Pour mener cette étude, 6 403 photos 
prises entre 2016 et 2020 ont été 
analysées. Pour les obtenir, il faut faire 
preuve de prudence, dit-elle, afi n de 
ne pas déranger les animaux.

« On a des techniques pour venir se 
placer à bonne distance. Évidemment, 
on a un appareil photo très puissant. 
On ne veut pas les déranger. Si on 
approche et qu’on voit une réaction 

de stress, on arrête tout le protocole», 
dit-elle.

D’autres recherches

Mme Boileau reste toutefois prudente 
quant au résultat de la recherche. Il y 
a encore beaucoup de travail à faire, à 
la suite de l’obtention de cette conclu-
sion préliminaire.

« Cela nous donne des pistes pour 
approfondir nos recherches », dit-elle.

Le CERSI compte aller collecter le 
souf  e des rorquals, en utilisant une 
perche, ce qui permet d’aller chercher 
toutes les bactéries dans le système 
respiratoire.

« On peut aussi voir des indicateurs au 
niveau du stress chronique, comme 
les hormones. On va regarder les 
hormones de stress », indique Mme 
Boileau. 

Si les rorquals qui ont beaucoup 
d’hormone de stress présentent aussi 
un faible état de chair, il s’agira ainsi 

d’une corrélation venant appuyer le 
constat initial.

Congrès

ni  Boileau présentera les résultats 
de l’étude lors du 91e congrès de 
l’ cfas, une association qui regroupe 
des chercheurs et des scientifi ques 
francophones du monde entier, qui 
se déroulera à Ottawa cette semaine. 
L’événement permet la diffusion de 
recherche scientifi que en français. 
Mme Boileau rappelle que la recherche 
se déroule normalement en anglais, 
donc il s’agit d’une belle occasion 
de diffuser les résultats de cette 
recherche dans la langue de Molière.

« Si on fait de la science, c’est pas 
juste pour garder le tout pour nous. 
C’est important de communiquer nos 
résultats, parce qu’il faut que ça serve 
à quelque chose », affi rme-t-elle.

Elle indique que ce type de recherche 
peut avoir une in  uence sur la pro-
tection qui est accordée à un animal 
pour assurer sa conservation.

On observe des lésions dues à un empêtrement dans des engins de pêche chez un rorqual à bosse. Photo courtoisie

L’activité humaine 
cause des ennuis aux rorquals

CET ESPACE EST MIS À LA DISPOSITION DE CENTRAIDE DUPLESSIS TOUT À FAIT GRATUITEMENT PAR VOTRE JOURNAL LE NORD-CÔTIER

CENTRAIDE DUPLESSIS C’EST 
2 personnes sur 5 qui reçoivent notre aide.

45 organismes et projets 
soutenus financièrement.

900 000$ investis dans 
notre communauté en 2023!

2
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 1

5 
m

ai
 2

02
4 

ǀ L
e 

N
or

d-
Cô

tie
r



Source : Infos Hebdo 

La Journée natio na le des patrio tes est l’occa sion par fai te pour pren dre 
ren dez-vous avec l’his toi re du Québec. Le 20 mai pro chain, par tout 
dans la pro vin ce, des ras sem ble ments, des visi tes de lieux his to ri ques, 
des expo si tions, des spec ta cles et d’autres acti vi tés sou li gne ront cet 
évé ne ment qui célè bre l’his toi re et la mémoi re des valeu reux patrio-
tes. C’est un ren dez-vous à ne pas man quer!

Si vous en avez l’occa sion, plon gez au cœur des rébel lions patrio ti ques 
en visi tant l’un des villa ges témoins : Saint-Denis-sur-Richelieu. 
Situé aux abords de la riviè re Richelieu, Saint-Denis fut le théâ tre 
d’une bataille mémo ra ble. Le 23 novem bre 1837, après une mar che épui-
san te en plei ne nuit sous une pluie gla cia le, une trou pe de l’armée anglai se 
s’apprê te à en va hir le villa ge dans le but d’ar rê ter le chef des patrio tes, 
Louis-Joseph Papineau. 

Mais, ô sur pri se, des ren forts venus des villa ges voi sins et une auda-
cieu se tac ti que de la part des patrio tes diri gés par Wolfred Nelson 
obli gent les Britanniques à se replier. Les patrio tes jubi lent : il s’agit de 
leur pre miè re vic toi re. D’autres insur rec tions armées con tre les auto ri tés 
anglai ses auront lieu à Saint-Charles et Saint-Eustache, mais les patrio tes 
seront vain cus.  

La Maison Cherrier, le monu ment funé rai re des patrio tes, l’égli se 
cons trui te en 1792 et dépein te comme une «qua si-cathé dra le» ou 
enco re le monu ment aux patrio tes érigé fiè re ment dans le parc 
du même nom sont incon tour na bles lors qu’on visi te Saint-Denis-
sur-Richelieu. Mais pour décou vrir toute l’his toi re des patrio tes et 
appré cier la valeur de ces défen seurs héroï ques de la démo cra tie et 
de la liber té, il faut s’arrê ter à la Maison Mâsse, un joyau patri mo-
nial d’excep tion deve nu la Maison natio na le des Patriotes, un cen tre 
d’inter pré ta tion qui pro po se des acti vi tés pour toute la famille.

La Maison Cherrier, 
un incon tour na ble lors qu’on 
visi te Saint-Denis-sur-Richelieu.

Au cœur des rébel lions 
de 1837-1838

BON CONGÉ 
À VOUS TOUS !

Lundi 20 mai, 
Journée nationale des patriotes

Division Les Silos Port-Cartier

Journée nationale 
des patriotes !
BON CONGÉ 

À TOUS …RBQ : 8104-5213-08

101-B, boul. Portage-des-Mousses, Port-Cartier 418 766-4100
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Véritable mordu d’histoire, Jean-
Marie Martin laisse sa place à la tête 
de la Société historique et patrimo-
niale de Port-Cartier, après plus de 

ans de travail.

Vincent Rioux-Berrouard

«C’est dommage que je sois malade, 
parce que j’aurai encore continué», 
lance-t-il.

Étant originaire de Rivière-Pente-
côte, il a toujours été attaché à son 
coin, comme il le dit. Cette passion 
l’a poussé à se lancer corps et âmes 
dans de nombreuses recherches pour 
documenter l’histoire de Port-Cartier 
et s’impliquer dans sa diffusion.

«Je passe mon temps à faire de la 
recherche. Même si je suis malade, 
je continue à lire pour en apprendre 
plus.»

Combinant son implication dans sa 

communauté et son amour pour l’his-
toire de la région, .  artin a été une 
figure importante durant les derniers 
25 ans pour la conservation et la diffu-
sion de ce savoir.

C’est en 1999 que les premiers bal-
butiements de la Société historique 
et patrimoniale de Port-Cartier ont eu 
lieu, dans le cadre du 50e anniversaire 
de l’incorporation de Port-Cartier. Une 
exposition avait eu lieu dans l’aréna. 
Un kiosque a été mis en place pour 
présenter l’histoire de la Municipalité. 
À la suite de l’événement, la Société 
a officiellement été fondée. Elle a 
ensuite loué le sous-sol de l’église 
Sacré-C ur de Port-Cartier. De fil en 
aiguille, elle a commencé à y présen-
ter de petites expositions.

Après une quinzaine d’années, la 
Société s’est installée dans l’ancienne 
Église baptiste et elle y a inauguré le 
Centre d’interprétation de l’histoire 
de Port-Cartier.

Jean-Marie Martin ne cache pas sa 
fierté de la réussite de ce Centre, 
qui reçoit environ 1500  visiteurs 
annuellement.

Il se dit triste de devoir quitter son 
poste de président de la Société, 
mais heureux de voir que le Centre 
d’interprétation va bien et que son 
avenir est entre bonnes mains. Un 
nouveau groupe de sept adminis-
trateurs et deux représentantes de 
la Ville de Port-Cartier, sous la direc-
tion de me  iolaine Doyle, assu-
meront la direction de la Société.

Parmi ses souhaits pour le Centre, 
il espère qu’il continuera à gagner 
en notoriété dans les prochaines 
années, pour que plus de gens 
viennent le visiter. Il insiste pour que 
les groupes scolaires continuent à 
s’y rendre, afin que les plus jeunes 
connaissent l’histoire de Port-Car-
tier.

Durant toutes ces années de pas-
sion pour l’histoire, il souligne le 
soutien de son épouse, Marguerite 
Bezeau-Martin.

«Si elle n’avait pas été là pour me 
seconder, je n’aurais pas pu accomplir 
tout ce que j’ai fait pour le patrimoine 
à Port-Cartier», conclut-il.

Jean-Marie Martin lors de l’inauguration du 
Centre de l’interprétation de l’histoire de Port-

artier en 1 . Photo Archives

ans au service de l’histoire

Les nouvelles normes entourant le 
transport réfrigéré du sang obligent 
Héma-Québec à cesser les collectes 
à avre-Saint- ierre à compter de 
juin.

Emy-Jane Déry

Il en sera de même pour les Îles-
de-la-Madeleine. Les nouvelles exi-
gences de Santé Canada réduisent le 
délai toléré pour le transport du sang 
à la suite d’une collecte. Les boîtes 
de transport et les composantes 
réfrigérantes doivent également être 
revues, ce qui aura un impact à la 
baisse sur les quantités pouvant être 
transportées.  Les grandes distances 
à parcourir dans ces deux régions 
ne permettraient pas le respect des 
nouvelles normes.

«Toutes les options ont été analysées 
de fond en comble, mais il nous est 
impossible de concilier les nouvelles 

exigences pour le transport réfrigéré 
des produits sanguins avec la réalité 
de ces deux régions en particulier», a 
indiqué Luc Lévesque, vice-président 
aux produits sanguins et au lait mater-
nel chez Héma-Québec.

Dans les autres régions éloignées du 
Québec, les collectes pourront être 
maintenues, puisque le transport rou-
tier permettra le respect des délais. 
Cependant, les collectes devront être 
écourtées et dureront un maximum de 
sept heures. Les collectes en période 
hivernale devront être évitées. «Soyez 
assurés que cette décision n’aura 
aucune répercussion sur l’accès aux 
produits sanguins pour les centres 
hospitaliers de ces régions», a précisé 

. Lévesque. 

Une dernière collecte aura lieu à 
avre-Saint-Pierre le 1   mai de 

1   h  0 à 1   h  0, à l’école onsei-
gneur-Labrie. 

Il n’y aura plus de collectes de 
sang à avre-Saint- ierre
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info@afcn.qc.ca

418 298-2200
Des activités sont organisées un peu partout.

Consultez notre site Internet à www.afcn.qc.ca.

Mois de 
l’aménagement 
forestier
Le mois de mai correspond à une nouvelle saison de travaux en forêt pour 
les travailleurs forestiers. Alors que certains travaux se déroulent à l’année, 
comme la récolte, d’autres se font seulement en période estivale, par exemple 
le reboisement. Même dans le cas de la récolte, une pause est nécessaire lors 
du dégel printanier. C’est donc en mai que le secteur forestier recommence un 
cycle rythmé par les saisons. Nous souhaitons donc une bonne saison à tous 
les travailleurs forestiers ! C’est grâce à eux que nous pouvons bénéficier de 
tous les bienfaits du bois, maintenant et dans le futur, grâce à l’aménagement 
durable de nos forêts.

Bonne saison aux travailleurs forestiers !
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La grandiose forêt boréale 
Au Québec, notre plus grande étendue forestière est la forêt boréale. 
Ce vaste territoire couvre 531 000 km2, de l’Abitibi jusqu’à la Côte-Nord 
et la Gaspésie. S’étendant à perte de vue, ses paysages ont été façon-
nés par le climat et les grandes perturbations naturelles du passé. Elle 
renferme surtout des conifères, comme les sapins et les épinettes, mais 
également des feuillus qui apprécient la lumière, comme le peuplier et le 
bouleau à papier. Sa forêt est dense et uniforme, dominée dans sa partie 
nord-ouest par l’épinette noire et le pin gris (pessière) et, dans sa partie 
sud-est, par le sapin et le bouleau à papier (sapinière). La forêt boréale est 
surtout équienne, c’est-à-dire que les arbres ont tous le même âge et la 
même composition sur de vastes superfi cies parce qu’ils sont issus d’une 
même perturbation. 

Pour reconnaitre la forêt boréale, les arbres y poussent par grands groupes 
d’une même espèce ayant tous le même âge.

 La richesse 
incomparable 
des forêts 
du Québec 

En parcourant le Québec, on traverse diverses grandes zones de forêts. 
Les espèces d’arbres situées au sud de la province sont bien diff érentes 
de celles plus au nord. Cela s’explique notamment par des diff érences 
aux niveaux du climat, du sol, de la façon dont se régénèrent les arbres 
et des perturbations naturelles qu’ils subissent (feux, insectes, vent, 
maladies).

La forêt occupe une place importante sur le territoire du Québec. Elle 
couvre une superfi cie d’environ 907 000 km2, ce qui correspond à plus 
de la moitié de la superfi cie du Québec. 92 % des forêts sont publiques, 
c’est-à-dire qu’elles sont sous la responsabilité du gouvernement qui 
gère l’ensemble des activités s’y déroulant. 

En portant attention au couvert forestier, il est possible de reconnaître 
les diff érents types d’arbres dominants et de déterminer dans quelle 
zone vous vous situez. 

La forêt mixte, c’est la rencontre des espèces du nord et du sud, créant un mélange de 
couleurs et de paysages uniques. Photo courtoisie

Visitez notre site Web

CFPESTUAIRE.CA

LA RÉFÉRENCE EN MINES ET FORÊTS 
AU QUÉBEC

LE CFP DE L’ESTUAIRE, UNE FORCE MAJEURE 
POUR L’ÉCONOMIE RÉGIONALE!

• Des formations sur mesure directement dans les entreprises privées 
des secteurs minier et forestier

• Une formation pratique adaptée au marché du travail
• Des équipements à la fine pointe de la technologie
• Un pavillon de formation en foresterie entièrement rénové
• Des formations menant à des métiers aux salaires très concurrentiels
• Aide à la pension pour les élèves de l’extérieur
• Service de transport quotidien entre Baie-Comeau, Pessamit et 

Forestville

PROJET PASSERELLE (DES-DEP) permettant d’encourager la diplomation
des élèves en difficulté scolaire 

POUR CONNAÎTRE LES DATES 
DES PROCHAINES COHORTES EN :
Abattage et façonnage des bois
Forage au diamant
Conduite de machinerie lourde en voirie forestière

CONTACTEZ-NOUS AU 418 587-4735, POSTE 6306
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La sucrée forêt feuillue
La forêt feuillue occupe tout le sud du Québec, de l’Outaouais jusqu’en 
Chaudière-Appalaches, sur 109 000 km2. Les érablières y sont les peu-
plements forestiers les plus répandus. On y trouve une majorité d’éra-
bles à sucre accompagnés de hêtres, de bouleaux jaunes, d’érables 
rouges et, parfois, de tilleuls, de caryers, de chênes, de pins et de frênes. 
Le climat y est plus clément. La forêt feuillue est majoritairement 
inéquienne, c’est-à-dire qu’elle compte des arbres d’âges, de sortes et de 
hauteurs variés. Le couvert forestier comporte donc plusieurs étages. 

Pour reconnaître la forêt feuillue : si vous êtes entouré d’une majorité d’ar-
res euillus de auteurs di rentes  dont plusieurs sont des ra les  vous 

ne vous y tromperez pas!

La diversifiée forêt mixte
Cette forêt de presque 100 000 km2 est un milieu où se côtoient l’abon-
dance et la diversité, tant en matière de conifères que de feuillus. Réu-
nis tous ensem le  ces ar res cr ent des pa sa es ma nifiques en 
toutes saisons. C’est la rencontre des espèces du nord et du sud qui 
crée ce fabuleux mélange. Ainsi, les sapins, les épinettes et les pins ont 
pour compagnons les bouleaux jaunes et à papier, les érables à sucre et 
érables rouges ainsi que les peupliers, pour ne nommer que ceux-là. 

Pour reconnaître la forêt mixte : le paysage vous révélera cette 
diversité, composée autant de feuillus que de conifères qui se collent et 
s’entremêlent. C’est cet immense mélange qui facilite sa reconnaissance.

35, de la Réserve, Essipit (Québec)  G0T 1K0 
Téléphone : 418 233-3310

35, de la Réserve, Essipit (Québec)  G0T 1K0 
Téléphone : 418 233-3310

L’ARBRE,
AU CŒUR DE NOS  

VIES!
E N  R O U T E  V E R T  L ’ A V E N R I R

WWW.ALLIANCEFORETBOREALE.ORG

Pour en savoir plus sur
la mission d'Alliance forêt boréale,

suivez-nous sur Facebook
ou visitez notre site web.

La voix des
communautés

forestières 

SAGUENAY-LAC-SAINT-JEAN

HAUTE-CÔTE-NORD

MANICOUAGAN
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L’avenir est 
dans l’bois! 
Shirley Kennedy

Son avenir professionnel, Julien 
l’a dans la tête et dans le cœur. Il 
veut gagner sa vie dans le domaine 
forestier. ’ai tou ours voulu 
analyser, trouver des solutions pour 
que a marc e , lance-t-il lorsqu’on 
lui demande ce qui le motive à se 
diriger en technologie forestière au 
Cégep de ainte- oy à la rentrée 
d’automne 2024.

Parmi les critères qui ont été pris en 
compte par Julien lorsqu’il a entamé 
sa ré exion quant à son c oix de 
carrière, figuraient au premier plan 
: le plein air, les grands espaces et 
la possibilité d’un retour en région 

après ses études.  

 ’aime a arriver de l’école, aller en 
VTT et en motoneige. La campagne 
c’est mon environnement et surtout 
ma famille est ici , avoue le eune 

omme qui se considère aux 
antipodes du citadin typique.

Alors qu’au départ il songeait à se 
diriger en technologie de génie civil 
ou vers le programme technologie de 
géomatique arpenteur-géomètre , 
Julien a pris la sage décision de 
consulter le conseiller en orientation 
de son école.

n discutant avec moi, mon 

orienteur a pensé à cette tec nique-
là et a m’a interpellé , se souvient-
il. D’autant plus qu’il avait en tête une 
visite antérieure organisée par son 
établissement scolaire au Cégep de 
Chicoutimi et au cours de laquelle 
son groupe avait pu intégrer un 
cours du programme de technologie 
forestière.

 ’en ai parlé à mon père Carl  qui 
a travaillé dans le bois lorsqu’il était 
plus eune. onc avec son expérience 
il a été en mesure de me décrire son 
travail, ce à quoi e devais m’attendre, 
les points positifs et négatifs. Donc 
dé à en partant ’avais une bonne 
idée du travail dans le domaine .

yant dé à pris connaissance de la 
grille de cours de son programme 
de prédilection, Julien est impatient 
d’assister au cours Boussole, GPS et 
survie en forêt, même s’il se doute 
que les notions enseignées porteront 
au-delà de savoir s’orienter en 
forêt. C’est s r que a ne sera pas 
seulement le fait d’aller en forêt, mais 
qu’on va s rement nous enseigner 
à être autonomes en forêt , 
pro ette-t-il.

S’il se plaît en technologie forestière, 
Julien envisage de poursuivre 
sa formation à l’université en vue 

d’obtenir sa licence d’ingénieur 
forestier. Dans un monde idéal, il 
s’imagine à l’emploi d’ ydro-Québec 
ou d’une entreprise basée en région.

Au terme de sa première année 
collégiale, il espère être recruté dans 
sa région pour un ob d’été dans son 
domaine d’études.

D’ici là il se concentre sur ses 
examens de cinquième secondaire, 
confiant en l’avenir, et les promesses 
de réalisations personnelles et 
professionnelles que lui laisse 
miroiter sa région natale, avec le 
support de sa famille et la fierté 
de son grand-père aurice, un 
entrepreneur forestier de métier. 

Julien Laurencelle a seulement 17 ans, mais il impressionne 
par sa détermination et sa lucidité. Alors qu’il termine ses 
études secondaires à la polyvalente des Berges, l’Escouminois 
a le regard bien fixé sur l’horizon prometteur qui s’offre à lui.

Adepte de plein air et de grands espaces, Ju-
lien Laurencelle désire travailler dans le do-
maine forestier et effectuer un retour en ré-
gion après ses études. Photo courtoisie

ARBEC, BOIS D'ŒUVRE, est l’un des plus importants scieurs de 
bois au Québec, regroupant sept usines de transformation 
de bois représentant des assises importantes de la division 
manufacturière du Groupe Rémabec.

Ces usines sont réparties dans trois régions du Québec : la Mauricie, 
le Saguenay–Lac-Saint-Jean et la Côte-Nord dont la ville de Port-
Cartier.

La forêt fait partie de nos racines et les arbres récoltés fournissent 
la matière première à nos usines. La récolte durable se fait selon 
des normes strictes. Le bois d'oeuvre résultant de la transformation 
est un matériau noble avec une faible empreinte carbone. Les 
constructions utilisant du bois permettent de séquestrer du carbone 
pendant des dizaines d'années et ainsi contribuer favorablement à 
la lutte aux changements climatiques.

BIOÉNERGIE AE CÔTE-NORD 
EST UNE USINE SITUÉE À PORT-CARTIER
SE SPÉCIALISANT DANS LA PRODUCTION
DE BIOCOMBUSTIBLE LIQUIDE À PARTIR
DE BIOMASSE FORESTIÈRE RÉSIDUELLE

Le procédé de conversion de la biomasse forestière en 
biocarburant est innovateur et permet de lutter contre les 
changements climatiques en offrant des solutions énergétiques 
durables. L'une des plus grandes usines du monde dans 
ce domaine, elle permet de remplacer efficacement des 
carburants fossiles beaucoup plus polluants.
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Le festival qui allie danse et cinéma 
aura pour thème « Guérir les bles-
sures/Nanatushitishutau » et sera de 
passage à Sept-Îles trois fois cet été.

Jacob Buisson 
Initiative de journalisme local

Le festival se déroulera du 23 au 
2  juillet et aura pour thème « uérir 
les blessures Nanatushitishutau ». 
La poétesse innue Joséphine Bacon 
ouvrira le festival avec un makusham, à 
la chapelle du ieux poste. 

C’est au fi l de rencontres avec elle 
que le directeur du festival a décidé 
d’installer sa célébration sur la Côte-
Nord. Il amène avec lui sa conviction 
que notre coin de pays « regorge d’un 
patrimoine d’une immense valeur, 
dont  la musique, les arts visuels, la 

poésie et les contes. »

Un pré-festival aura lieu du 22 au 
25  mai, avec la chorégraphe Ne -

or aise, amar Rogoff. Elle utilise la 
danse et la nature pour guérir des 
conditions physiques « ce n’est pas 

 des remèdes miracles avec toutes 
sortes de pilules et de piqures », 
confi e Sylvain Bleau, directeur de la 
Caravane de Ph bus.

Pour lui, la danse est essentielle à la 
« santé mentale aussi, ça crée aussi 
des phénomènes, parce que notre 
monde, depuis toujours, a besoin de 
danser. » 

Finalement, des rencontres profes-
sionnelles se tiendront du 24 au 
2  septembre sous le thème « Regards 
sur nos danses à l’ère numérique ». 
Ces assemblées ouvertes au public 
passeront par le Cégep de Sept-Îles. 
Sylvain Bleau veut apporter du positif 
aux jeunes, dans un système scolaire 
qu’il considère principalement axé 
sur le négatif, sur « tout ce qui ne va 
pas ». 

Pour le directeur de la Caravane 
Ph bus, le thème du festival s’est 
formé en rencontrant les acteurs 
d’ici. Comment respecter les savoirs 
et le territoire ancestral o  le festival 
s’installe  « En les rencontrant et en 
jasant. En lisant Joséphine Bacon , 
en parlant avec Isabelle apachee, la 
co  fondatrice du po - o  de Pi o-

gan,  en rencontrant les jeunes qui 
ont bénéfi cié du passage du studio 

api oni mobile, en les invitant à nos 
événements,  en leur donnant la 
parole,  pas en faisant des one-
shot-deal,  en les réinvitant. »

Joséphine Bacon sera présente au festival en juillet. On la voit ici sur les épaules de Johanne 
ouss , artiste de Sept-Îles.  Photo irginie Lamontagne réalisatrice pour La Fabrique Culturelle

Gregg Mozgala dans Enter the Faun par Tamar Rogoff.

Le festival Cinédanse 
à Sept-Îles cet été
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Le président du festival Mamuk, 
qui se tiendra du  au ao t à 
Nutashkuan, veut rassembler plus 
de 1 spectateurs et spectatrices 
autour de la musique et de la sensi i-
lisation à l’alcoolisme.

aco  uisson 
nitiative de journalisme local

John-John Malec a créé le festival 
avec quelques amis en 2020, après le 
suicide d’un membre de sa famille. À 
l’ ge de 7 ans, ça a été un choc pour 
lui de perdre son cousin, qui était 
entraîneur pour les Jeux autochtones 
interbandes.

En tant que nouveau coordonnateur 
des loisirs, il a voulu rassembler les 
membres de sa communauté autour 
d’une activité amusante, qui pourrait 
aussi sensibiliser les gens aux méfaits 
de l’alcoolisme, du décrochage sco-
laire et de l’abus de drogues. Ainsi, 
le festival Mamuk offre deux jours de 
musique et de chanson et une journée 
de conférences de sensibilisation.

L’an dernier, Jean-Charles Piétacho, 
chef d’Ekuanitshit, était venu parler 
des pensionnats aux jeunes de la com-
munauté, pour qu’ils comprennent 
ce qu’ont vécu leurs parents et leurs 
grands-parents. 

Pour cette cinquième édition, 
.  alec attend 1000 à 1500  per-

sonnes. Il ne veut pas tout de suite 

d’un grand festival, il ne fait pas 
compétition au festival Innu Nikamu. 
Cependant, il espère attirer des gens 
de partout au Québec. Pour ce faire, 
le festival a obtenu l’année dernière le 
statut d’organisme à but non lucratif, 
ce qui lui a permis d’attirer des artistes 
de renom tel que illiam Deslauriers. 

« amu  ça veut dire ensemble, met-
tons c’est “restons ensemble”, ou bien 
travaillons ensemble » dit .  alec. 

«Parce que nous autres, on aime ça 
organiser des événements et rester 
tous ensemble.»

Nouveauté cette année, il y aura des 
jeux gon ables et des magiciens pour 
égayer les jeunes. 

La prochaine activité de l’orga-
nisme est la fête du saumon sur l’Île 
Sainte-Hélène, en face de Nutash-
uan, du 14 au 17 juin. Son président 

espère que chaque famille de la 
communauté aille installer sa tente 
sur l’île. L’an passé, une cinquantaine 

de tentes y étaient et les gens ont pu 
assister à une conférence à propos 
de l’impact des changements clima-
tiques sur les populations de saumon. 

De plus, John-John Malec se lan-
cera, le 20  juillet, dans une aventure 
épique pour inspirer les jeunes de sa 
communauté. Il descendra la rivière 
Natashquan en canot, de la frontière 

uébec-Labrador jusqu’à son village 
natal, avec 11  autres membres de la 

communauté.

Sa motivation est claire   «J’aime ça 
aider les gens parce que moi, je veux 
pas perdre d’autres jeunes.» À travers 
son rôle de coordonnateur des loisirs, 
il veut accompagner le plus de jeunes 
possible.

«Ma mission c’est [de les] aider pour 
pas qu’ils tombent […] dans l’alcool et 
la drogue.»

Mamuk

n festival pour le ien-être de la communauté
«  ’aime ça aider les 

gens parce ue moi, 
e veu  pas perdre 
d’autres eunes. »

—John-John Malec

ohn- ohn alec, au centre, au dévoilement de la programmation d’ nnu Ni amu, accompagné 
de ses coll gues avec qui il organise le festival. Photo JB Film

(JB) 29 ans après la mise en service du barrage du 
lac Robertson, Hydro-Québec accepte de dédom-
mager la communauté d’Unamen Shipu.

Le barrage hydroélectrique construit en 1 5 avait 
nécessité l’inondation d’une partie du Nitassinan. 

En novembre, à la suite de frictions avec la commu-
nauté, le PDG de la société d’État, Michael Sabia est 
allé rencontrer le conseil innu et les membres de 
la communauté pour écouter et comprendre leurs 
préoccupations.

Cette visite a mené à une entente. ydro- uébec 
versera 2 millions de dollars en redevance à la 
communauté. L’accord a été rendu public le 7 mai. 
Il s’échelonnera sur 2  ans à 1,  million par année.

«La signature de cette entente avec Unamen Shipu 
est basée sur deux principes fondamentaux de 
la réconciliation économique. Tout d’abord, c’est 
un pas vers la reconnaissance et le règlement du 
passé», a indiqué Michael Sabia, président-direc-
teur général d’Hydro-Québec. «Et pour les années 
à venir, elle permet de créer une source de reve-

nus que la communauté pourra investir selon ses 
propres priorités.»

Rappelons que la société d’État a proposé un nou-
veau barrage sur la rivière Petit-Mécatina, qui inon-
derait encore le territoire près d’Unamen Shipu. Ce 
dernier ne fait toujours l’objet d’aucune entente. 

Une entente 29 ans plus tard
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La DÉrive, c’est le nouveau nom de 
la fête citoyenne de Port-Cartier. Et 
comme tête d’affiche pour l’événe-
ment du juillet, sur l’ le c ormic , 
ce sera Claude Cobra et sa bande de 

leu eans leu. 

Sylvain Turcotte

Après la Féria et la Soirée Branchée, 
la fête citoyenne de Port-Cartier 
devient la DÉrive, amenant la popu-
lation à dévier de son quotidien. 
L’événement du 20  juin s’annonce 
haut en couleur.

Parlant de couleurs, Bleu Jeans Bleu 
sera là pour clôturer la fête. Claude 
Cobra et ses acolytes feront danser 
les festivaliers avec leurs succès, 
notamment Coton Ouaté et Molle 
t ist vanille-vanille. 

Au préalable, l’artiste émergent 
Simon Kearney aura réchauffé le 
public. Il aura aussi offert une perfor-

mance plus intimiste sur la scène du 
petit sentier menant au raffiti. 

La famille ne sera pas en reste, avec 
la pièce de théâtre ambulante FAMI-
LI , avec les arts du cirque au travers.   

Dans sa vague de déferlement, La 
DÉrive promet encore bien des sur-
prises, souligne l’organisation.

«Le comité organisateur travaille fort 
pour que Port-Cartier ressorte du 
lot. Avec un nom accrocheur et une 
identité bien à nous, on ne peut que 
croire à la réussite de cet événement, 
qui se bonifiera avec le temps», sou-
ligne la directrice du Service des 
loisirs et de la culture de la Ville de 
Port-Cartier, Diane Roux.

De son côté, la régisseuse culturelle 
souligne l’éventail d’activités de la 
journée, avec notamment une anima-
tion continuelle sur le site, des jeux 
gon ables, une offre gourmande, 

ainsi que des activités tant sportives 
que culturelles.

«Nous sommes très fiers de proposer 
une programmation qui plaira à l’en-
semble de la population, grâce aux 

formules variées de spectacles. On 
touche à toutes les tranches d’âge 
et on sait que l’on fesse fort avec un 
show comme les Bleu Jeans Bleu en 
tête d’affiche, et ce, tout à fait gratui-
tement », indique Nadia Bernier.

leu eans leu sera la tête d’affiche de la fête cito enne de ort- artier, le juillet. Photo   Le 
Caron

Fête citoyenne de Port-Cartier

Place à la DÉrive

(VB) L’organisme Hom’asculin 
Port-Cartier tiendra une première édi-
tion de sa soirée-bénéfice, s’intitulant 
broche toi à nous. Elle se déroulera 
à l’ gora, le  juin prochain, sous le 
thème de méchoui et soirée dansante. 

Hom’asculin est un OBNL dont la mis-
sion est d’accueillir, d’accompagner 
et d’outiller les hommes qui vivent 
des difficultés et ou qui souhaitent 
être accompagnés adéquatement 
dans leur démarche personnelle. 

Les fonds amassés permettront de 
fournir des services de dépannage 
alimentaire, à l’achat de produit d’hy-

giène pour les hommes, ainsi que le 
maintien des services actuels. C’est 
l’homme d’affaires, Yvan Bernier, qui 
agira à titre de président d’honneur.

Il est possible d’acheter des billets au 
coût de 60 $, au Hom’asculin Port-Car-
tier, situé au 52 avenue Parent.

Pour les entreprises ou les groupes, 
il est également possible de réserver 
une table de six convives pour 360 $ 
ou une table de 8 convives pour un 
montant de 4 0 . Il   faut contacter 
madame Manon Lacasse à homascu-
linportcartier@gmail.com ou au 418-
766-6060 poste 3.

n souper- énéfice pour 
Hom’asculin

(MEP) L’Ordre du mérite nord-côtier, 
qui rend hommage à des bénévoles 
d’exceptions, intronisera cinq per-
sonnalités et deux organismes lors 
de sa prochaine cérémonie d’inves-
titure. 

Sept candidatures sont sélection-
nées soit quatre membres, deux cer-
tificats d’honneur et de érite et une 
à titre posthume pour me  Nicole 
Lessard. 

Marcel Bourque (Baie-Johan Beetz), 
Alain Malouin (Port-Menier), Chantal 
Pitt (Sept-Îles) et Pierre Rouxel (Sept-

Îles  seront reçus comme membres. 

Le certificat d’honneur et de érite 
sera remis au Club de Ski de Fond et 
raquette de Sept-Îles, pour sa contri-
bution au développement des deux 
sports d’hiver, ainsi qu’à la Société 
d’horticulture de Sept-Îles, pour sa 
contribution à l’amélioration pour 
l’embellissement paysager de la ville. 

La population est invitée à assister à la 
cérémonie d’investiture qui se dérou-
lera dès 1  h  0 le dimanche 2 juin, à 
la salle de spectacle Jean-Marc Dion. 
L’entrée est gratuite. 

L’Ordre du Mérite nord-côtier 
Les personnalités retenues 
dévoilées

MARÉES
Sept-Îles

20240515 MER

HEURE M PI

01:20 1 3.3

07:56 2.4 7.8

14:59 0.9 2.9

20:56 1.8 5.9

20240516 JEU
HEURE M PI

02:37 1.1 3.5

09:04 2.2 7.4

15:57 0.9 3

22:05 1.9 6.3

20240517 VEN
HEURE M PI

03:57 1.1 3.5

10:12 2.2 7.1

16:47 0.9 2.9

23:02 2.1 6.8

20240518 SAM
HEURE M PI

05:07 1 3.2

11:12 2.1 7

17:29 0.9 2.8

23:47 2.2 7.4

20240519 DIM
HEURE M PI

06:03 0.9 2.8

12:03 2.1 7

18:05 0.8 2.6

20240520 LUN
HEURE M PI

00:26 2.4 8

06:51 0.7 2.4

12:47 2.1 7

18:39 0.7 2.4

20240521 MAR
HEURE M PI

01:01 2.6 8.5

07:32 0.6 2

13:27 2.1 7

19:13 0.7 2.2 So
ur
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C’était la 30e édition du Grand McDon, le 8 mai, dans les restau-
rants McDonald’s de Sept-Îles et Port-Cartier. C’est un montant de 
12 350$ qui servira au département de pédiatrie de l’Hôpital de 
Sept-Îles.

Sylvain Turcotte

Cette somme octroyée à la Fondation régionale Hôpital Sept-Îles 
s’ajoute au 10 000$ qu’a récemment remis le franchisé des McDo-
nald’s de Sept-Îles et Port-Cartier, Jean-Simon Ross. Ce montant 
était celui de la promotion de la réouverture d’après rénovation du 
restaurant du boulevard Laure.   

Ce sont plus de 77 000$ qui ont été versés au service de pédiatrie 
depuis 2012, via le Grand McDon.

«Depuis mon arrivée à Sept-Îles, il a toujours été très important 
pour moi de m’impliquer auprès de la communauté et de redonner 
aux organismes de la région. C’est un immense plaisir aujourd’hui 
de pouvoir soutenir de nouveau la mission de la Fondation, grâce 
à ce don pour le département de pédiatrie», exprime M. Ross.

Les dons reçus par la Fondation régionale Hôpital Sept-Îles per-
mettent d’offrir à la population de nombreux soins et services de 
proximité. Il est possible de faire un don à la Fondation au www.
fondationsept-iles.qc.ca/dons.

Une partie de l’équipe du McDonald’s de Sept-Îles, en compagnie des dirigeants, Jean-Simon Ross et Audrey-
Ann Gagnon, et du directeur Administration et développement de la Fondation, Guy Couture. Photo courtoisie

Le Grand McDon rapporte 12 350$

La Table de concertation jeunesse de 
Sept-Îles organise son tout premier 
Salon jeunesse et famille, pour faire 
découvrir les services disponibles 
dans la région. Kiosques d’informa-
tion et activités pour tous les âges 
sont au programme.

Marie-Eve Poulin

C’est l’occasion pour les citoyens d’en 
apprendre davantage sur les services 
offerts par 5 organismes de la ville. 
L’idée de créer un Salon est une 
initiative de la Table de concertation 
jeunesse.

«Un enjeu qui est ressorti est la 
méconnaissance des services», dit 
Nadia Richard, directrice générale 
du Carrefour jeunesse-emploi, qui 
est porteur de la Table de concerta-
tion jeunesse. «C’est un enjeu quand 
même important. On s’est rendu 

compte que même entre organismes 
on ne connaît pas nécessairement 
tous les services». Elle mentionne 
que bien des familles ne sont pas au 
courant des services disponibles dans 
la région. 

On peut s’attendre à voir des orga-
nismes qui touchent au volet famille 
et jeunesse tant au niveau régional 
que local. 

Il s’agit donc d’une première édition. 
Mais, si l’événement s’avère un succès, 
le Salon pourrait revenir au fils des ans 
avec de la nouveauté. Des activités 
pour les enfants et adolescents tels 
qu’un tournoi de hockey-balle et des 
jeux gon ables sont aussi prévus.

Le Salon jeunesse famille aura lieu le 
25 mai, à l’aréna Conrad-Parent, de 9 
h à 15 h. L’entrée est gratuite. 

Première édition du Salon 
jeunesse et famille
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L’AMICALE SAINT-JOSEPH

L’Amicale Saint-Joseph fait relâche pour la 
saison estivale, du 1er juin au 31 août.  D’ici 
le 1er juin Un service à prix modique est 
offert aux familles endeuillées par une équipe 
de personnes bénévoles. Contactez Mme 
Solange ou M. Marcel Blais au 418 962-9189 
ou au 418 961-8035.

BELLE ET BIEN DANS SA PEAU

Les femmes peuvent prendre en main les effets 
qu’entraînent le cancer et ses traitements sur 
l’apparence. Animés par des spécialistes 
bénévoles, les ateliers sont donnés en petits 
groupes pour préserver un environnement 
de soutien accueillant. Les ateliers gratuits 
se donnent aux deux mois, au CLSC du 405, 
avenue Brochu, à Sept-Îles. Une trousse de 
produits est offerte à chaque participante. 
Les femmes atteintes de cancer sont invitées 
à s’inscrire sur le site BBDSP.ca ou auprès de 
votre infirmière pivot en oncologie au 418-
962-9761 poste 452418.

AL-ANON

Il n’est pas nécessaire de boire pour souffrir 
de l’alcoolisme.  Si la consommation d’alcool 
d’une personne vous dérange.  Il y a de l’aide 
chez Al-Anon au 1 844 725 2666 ou www.al-
anon-quebec-est.org.  Vous êtes bienvenues 
à l’une de nos réunions qui ont lieu plusieurs 
fois par semaine.

COCAÏNOMANES ANONYMES 

Les Cocaïnomanes Anonymes sont ouverts 
à toute personne qui désire en finir avec la 
cocaïne, y compris sous forme de crack et 

LE BEL ÂGE

LES JOYEUX RETRAITÉS DE SEPT-ÎLES
Le bureau des Joyeux Retraités est fermé pour 
la saison estivale. Nos activités reprendront 
en septembre.  Pour information contactez 
madame Leona Rodgers au 418-961-5237 ou 
Nicole Seguin au 418-350-0690.   

CLUB DE L’ÂGE D’OR DE SEPT-ÎLES
Le bureau du Club de l’Âge d’Or est fermé pour 
l’été. Vous pouvez toujours consulter notre site 
web: clubdelagedorseptiles.com   Bon été et 
continuez de vous amuser.

toutes les autres substances qui altèrent 
le comportement, incluant l’alcool. Il n’en 
coûte rien pour devenir membre, nous nous 
supportons par nos propres contributions. 
Si vous croyez avoir un problème de 
dépendance à toutes substances altérants 
le comportement, vous êtes les bienvenus 
à nous rejoindre au Centre socioculturel 
de Sept-Îles chaque jeudi à 19h30 à la salle 
Casa.

ORDRE LOYAL DES MOOSE

L’Ordre loyal des Moose avise la population 
que nous avons toujours nos déjeuners le 
dimanche matin à compter de 8h00. 

FERMIERES DE SEPT ILES

Les billets (2$/billet) pour le Coffre de la 
maisonnée sont disponibles auprès des 
membres et au local des fermières au 550 
De Quen 968-2534. Le tirage comprend 3 
prix dont le coffre contenant plein d’articles 
confectionnés à la main par nos artisanes, 
une nappe avec serviettes de table, un 
ensemble de 4 napperons ou 1 chemin de 
table. Le tirage aura lieu le 9 septembre 
2024, le nombre de billets est limité.

TÉLÉ-BINGO ROTARY

Bingo tous les mardis 18h15 à Cogeco 
(poste 555 TIVO) (100 EPICO). Vous pouvez 
acheter vos cartes à Port-Cartier chez : 
Tabagie des Îles, Couche-Tard de l’ouest 
et Boni-Soir Shell.  À Sept-Îles : Épicerie 
chez Arthur, Tabagie Gamache, Dépanneur 
Ultramar rue Cartier et Dépanneur 7 Jours 
de Place Ferland ainsi qu’au dépanneur de 
Clarke City.

Saviez-vous que cette page vous  est offerte gratuitement? 
Si vous souhaitez vous faire connaître ou promouvoir un évènement, 

écrivez-nous avant le jeudi 16 h au : journal@lenord-cotier.com

INVITATION AUX ORGANISMES DE LA RÉGION

Émissions locales (10 au 16 janvier 2024) MERCREDI 10 JEUDI 11 VENDREDI 12 SAMEDI13 DIMANCHE 14 LUNDI 15 MARDI 16
Connecté Sept-Iles et Port-Cartier (actualité locale) 11h30,18h30 8h30,12h,20h30 8h,11h30,18h30 14h,20h 12h,17h, 22h 8h,11h30,18h30 8h30, 12h30, 18h
Conseil municipal de Sept-Iles 12h30 22h 14h 9h30 14h 13h 21h
Droit devant (information juridique utile pour notre vie quotidienne) 8h, 18h15 19h45 13h45 13h30, 20h30 11h45, 20h45 17h 12h
La messe quotidienne 10h30 10h30 10h30 10h30 10h30
Télé-Bingo Rotary (en direct) 18h15
Tel quel (plongez au cœur d'un événement ou d'un coin de la région) 19h15, 22h15 13h45, 20h15 18h15 11h45, 20h45 12h30, 22h45 21h45 9h, 17h15
La vitrine en rappel (découvrez un organisme local chaque semaine) 8h15, 19h 13h30, 17h 9h, 20h 11h30, 18h 12h45, 22h30 9h, 12h15 11h45, 20h15
Salon du livre de la Côte-Nord (entrevues avec des auteurs) 8h30 10h 18h30 19h 12h30, 18h 13h30
M. le maire de Port-Cartier vous répond 19h30 19h 12h 17h 11h, 18h30 8h30, 22h 20h30
Maya découvre le golfe du Saint-Laurent (série documentaire) 9h, 22h 19h30 13h30, 18h 13h45, 19h 20h30 12h, 21h30 11h30, 20h
Les matelots de Tante Caro (10e anniversaire) / émission pour enfants 10h 11h30 8h30, 17h 13h 9h30 8h
Votre horoscope (avec Alexandre Aubry) 22h30 10h 23h 10h
Cultivez votre plaisir (spectacles et évènements culturels dans la région) 12h, 17h 8h 20h30 19h30 10h, 18h 10h, 21h 13h
Émissions spéciales 22h 22h

NOUSTV : AU 555 (TIVO) / 100 (EPICO)
Émissions en provenance du réseau: jeudi et vendredi (12h30-13h30); mercredi au dimanche (21h-22h);

samedi et dimanche (8h-9h30)

DÉBUT DE LA PROGRAMMATION D’HIVER !!
HORAIRE COMPLET :

www.nous.tv/sept-îles
555 HD

EN DIRECT-
IL Y A 100

ANS -
P011216

P011216 ::
Journal Nord-

Cotier
DOUBLE
CARTE

Haïku
enlignés sur le fi l
des plectrophanes 

des neiges
étrange concert

Diane Cyr     Groupe Haïku Sept-Îles
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En direct
intégrer au quotidien et à planifier l’avenir. 
Partagez sans crainte vos expériences pour 
comprendre que vous n’êtes pas seul. Pour 
information : Claire Pelletier au 418 968-4673, 
poste 103

CHEVALIERS DE COLOMB 

Les Chevaliers de Colomb vous accueillent 
tous les dimanches de 8h à 13h pour un 
brunch au 1430 boul. Laure. Bienvenue à tous.

PERCE-NEIGE SEPT-ÎLES

Perce-Neige Sept-Îles de l’ACEQ offre des 
activités gratuites pour les personnes atteintes 
de cancer et leurs proches. Les activités ont 
lieu au Gymnase de la Maison des organismes 
communautaires (MOCSI). Jeudi 16 mai, 
13h30, Noémie Gervais, kinésiologue donnera 
la deuxième partie de sa conférence sur la 
prévention des chutes. Pour vous inscrire, 
obtenir la programmation, composez le 418 
968-0600 ou présentez-vous au local de 
l’organisme lors des journées d’activités.

À LA SOURCE

Voici les activités de l’organisme pour Port-
Cartier: Discussion Bébé, bedaine jeudi le 
16 mai « La charge mentale et la maternité ».  
Atelier de portage jeudi le 23 mai « Écharpes 
extensible et à anneaux (Ring Sling).  Sept-Îles 
: Discussion Bébé, bedaine mardi le 14 mai « 
La charge mentale et la maternité ».  Atelier de 
portage mardi le 21 mai « Écharpes extensible 
et à anneaux (Ring Sling). Les activités pour 
Port-Cartier se déroulent au 25, avenue Parent 
et pour Sept-Îles au 469 De Quen. Inscriptions 
obligatoires. Consultez notre page Facebook 
ou téléphonez au 418 968-2436.

SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE 
DE LA CÔTE-NORD

Si vous êtes intéressé par votre généalogie, 
sachez que vous pouvez avoir de l’aide tous les 
mardis soir de 19h à 22h à la Bibliothèque des 
Archives, située au 700, boulevard Laure, Local 
190

SOCIÉTÉ ALZHEIMER DE LA CÔTE-NORD

Toutes les personnes touchées, de près ou 
de loin, par un trouble neurocognitif dont la 
maladie d’Alzheimer, sont invitées à participer 
aux cafés-rencontres mensuels. Ceux-
ci servent aux personnes atteintes et aux 
proches aidants à acquérir des connaissances 
pratiques, à apprendre des stratégies à 

Haïku
corde à linge

tes premiers pyjamas
gigotent déjà

Lucie Landry                  Groupe Haïku Sept-Îles

Émissions locales (15 au 21 mai 2024) MERCREDI 15 JEUDI 16 VENDREDI 17 SAMEDI 18 DIMANCHE 19 LUNDI 20 MARDI 21
Connecté Sept-Iles et Port-Cartier (actualité locale) 11h30,18h30 8h30,12h,20h30 8h,11h30,18h30 14h,20h 12h,17h, 22h 8h,11h30,18h30 8h30, 12h30, 18h
Conseil municipal de Sept-Iles 12h30 21h 14h 9h30 14h 13h 21h
Droit devant (information juridique utile pour notre vie quotidienne) 8h 13h45 13h30, 20h30 11h45, 20h45 12h
La messe quotidienne 10h30 10h30 10h30 10h30 10h30
Télé-Bingo Rotary (en direct) 18h15
Tel quel (plongez au cœur d'un événement ou d'un coin de la région) 19h15, 22h15 13h45, 20h15 18h15 11h45, 20h45 12h30, 22h45 21h45 9h, 17h
La vitrine en rappel (découvrez un organisme local chaque semaine) 8h15, 19h 13h30, 17h 9h 11h30, 18h 12h45, 22h30 9h, 12h15 11h45, 20h15
Salon du livre de la Côte-Nord (entrevues avec des auteurs) 8h30 10h 18h30 19h 12h30, 18h 13h30
M. le maire de Port-Cartier vous répond 19h30 19h 12h 17h 11h, 18h30 8h30, 22h 20h30
Maya découvre le golfe du Saint-Laurent (série documentaire) 9h, 22h 19h30 13h30, 18h 13h45, 19h 20h30 12h, 21h30 11h30, 20h
Les matelots de Tante Caro (10e anniversaire) / émission pour enfants 10h 11h30 8h30, 17h 13h 9h30 8h
Votre horoscope (avec Alexandre Aubry) 22h30 10h 23h 10h
Cultivez votre plaisir (spectacles et évènements culturels dans la région) 12h, 17h 8h 20h30 19h30 10h, 18h 10h, 21h 13h
Question de réno (nouvelle émission) 18h 9h, 19h30 20h 15h30 10h30 17h
Émissions spéciales 22h 22h

NOUSTV : AU 555 (TIVO) / 100 (EPICO)
Émissions en provenance du réseau: jeudi et vendredi (12h30-13h30); 

mercredi au dimanche (21h-22h);samedi et dimanche (8h-9h30)

HORAIRE COMPLET :
www.nous.tv/sept-îles555 HD
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Faites nous parvenir une photo et un court texte d’un petit fait cocasse ou moment 
heureux, au plus tard le jeudi 16 h, précédent parution, à journal@lenord-cotier.com.

VOUS AVEZ UN POTIN
À NOUS RACONTER?

DE LA VISITE À L’ASSEMBLÉE NATIONALE
À l’Assemblée nationale, Kateri Champagne Jourdain, députée de Duplessis, a eu 
la chance d’accueillir des jeunes de l’École des Découvertes (Fermont), de l’École 
Monseigneur-Scheffer (Lourdes-de-Blanc-Sablon) et de l’École du Boisé (Sept-Îles), dans 
le cadre du Parlement écolier. C’est avec des jeunes motivés et dynamiques qu’elle a 
pu échanger. Bravo et continuez de représenter avec � erté notre belle région!  Merci 
à leurs enseignantes de leur faire vivre cette expérience incroyable et formatrice. Un 
moment assurément marquant pour ces jeunes que de participer à une simulation des 
travaux de l’Assemblée nationale.

Félicitations à madame Carole Ouellet de Baie-Comeau qui a gagné 10 000 $ lors du 
tirage des billets de œuvres charitables des Chevaliers de Colomb. Elle est accompagnée 
sur la photo du responsable régional Christian Gagnon.

SOIRÉE RECONNAISSANCE DES POMPIERS 
Le 2 mai dernier, une soirée reconnaissance des pompiers de Havre-Saint-Pierre a eu 
lieu à la salle de diffusion de la Shed-à-Morue. Lors de cette cérémonie, de nouveaux 
pompiers et pompières ont été accueillis et des anniversaires de service ont été 
soulignés.  Merci à ces pompiers qui, tout au long de l’année, viennent en aide à la 
population et bravent le danger pour la sécurité des gens. 

Félicitations!
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pour Anticosti

(VB) Un fonds d’aide de près de 
550 000 sera créé afin d’appuyer le
développement de la municipalité
de L’Île-d’ nticosti. « a permettra
d’aider l’équipe de la unicipalité à
dresser un portrait de ses besoins et
de ses défis, et à mettre en place des
projets porteurs, dans le contexte de
la reconnaissance de l’UNESCO »,
affirme ateri Champagne Jourdain,
ministre de l’Emploi, ministre res-
ponsable de la région de la Côte-
Nord et députée de Duplessis.

rois entités investissent dans ce
fonds d’aide. Il s’agit du ministère
des ffaires municipales et de l’ a-
bitation 450 000  , de la RC de

inganie 0 000  et de la muni-
cipalité de L’Île-d’ nticosti  000  .
La préfète de la RC de inganie,

eggie Richard, espère que ce
fonds permettra l’émergence de
nombreux projets structurants.

Nécrologie

Logements

À LOUER

Noëlle Élise Dugas

À Baie-Comeau, le 24 avril 2024, est décédée à l’âge de 94 ans, 
madame Noëlle Élise Dugas, épouse de feu monsieur Francis Basil 
McGee, �lle de feu Julie-Anna Chouinard et de feu Émile Dugas. 
Native de Pointe-aux-Anglais, elle demeurait à Baie-Comeau.

Une célébration à la mémoire de madame Noëlle Dugas aura 
lieu à l’église St-Paul de Pointe-aux-Anglais, le samedi 20 juillet 
2024 à 12 h, de là au cimetière paroissial.

La famille accueillera parents et ami(e)s à l’église St-Paul le 
samedi 20 juillet 2024, jour de la célébration, à compter de 10 h 
pour y recevoir vos condoléances. 

Elle laisse dans le deuil ses enfants : Danny, Nancy, Bartley, 
Gordon, Michael, Katie et feu John Allen; ses petits-enfants : Kaila, 
Tommy, Jermaine, Collin, Claire, Roberto, Claudia, Vanessa, 
Kelly et Allen; ses arrière-petits-enfants : Maelly, Hector, Milano 
et Lola, sa sœur Michelle (Connors), ses beaux-frères et belles-
sœurs, neveux et nièces ainsi que d’autres parents et ami(e)s.

Avis de décès

15, av. Roméo-Vézina, Baie-Comeau
Tél. : 418 296-4741 | Télec. : 418 296-4863

Courriel : info@maisonserena.ca

La direction 
des funérailles
a été confiée à :

Carole Martin Reis
1950-2024

Au CISSS de Port-Cartier, le 13 avril 2024 est décédée à l’âge 
de 74 ans, Mme Carole Martin, épouse de M. Carlos Reis et 
�lle de feu Mme Andrée Alain et de feu M. Maurice Martin. 
Elle demeurait à Port-Cartier.

Selon ses volontés, elle a été con�ée au crématorium AGM pour 
crémation.

Le service aura lieu le jeudi 23 mai à 16 h en l’église Sacré-Coeur 
de Port-Cartier. La famille reçoit vos condoléances une heure 
avant à cérémonie.

Parents et amis sont priés d’y assister sans autre invitation. Les 
arrangements ont été con�és aux professionnels de la Maison 
Funéraire AGM, 39, avenue Parent à Port-Cartier.

Mme Carole Martin laisse dans le deuil son époux M. Carlos Reis, 
sa �lle Christine (Martin Doucet), son �ls Karl (Nathalie Bélanger), 
ses petits-�ls Alexis et Jérôme, sa soeur Sylvie (Luc Côté), ses 
frères feu Laurent (Jovette Boudreault) et feu Serge (Carole 
Boudreault), sa belle-soeur Marie, ses beaux-frères Antonio 
“Tony”, Fernand, Armando et Rogerio (Arlette Chapados), ses 
neveux et nièces feu Yannick, feu Joëlle, Richard, Laurence, 
Sandra, Samuel, Jordan, Myriam, Miguel et Jessica, son chien 
feu Victor ainsi que de nombreux parents et amis.

Avis de décès

Sept-Îles et Port-Cartier
2½, 3½, 4½ et 5½

BUREAU: 685-A, GIASSON #1

                  418 968-3343
Visitez notre site Internet

www.multi-logis.com

SERVICE 24/7

NORTH VIEW (APPARTEMENTS DU GOUVERNEUR)

chauffés, éclairés, semi-meublés

non meublés, chauffés, éclairés, 
interphone, bien situés, tranquilles.

Téléphone : 418 968-8816

4 ½ et 5 ½
2 ½ et 3 ½

A PPA R T E M E N T S L E  C O N C O R D E

* Chauffés * Éclairés  * Centre-ville

418 968-8833
31/ 2 - 41/ 2 - 51/ 2

Studios

Évènement
d’embauche

Amène ta différence.
Fais la différence!

Maxi Sept-Iles
15 & 16 mai 14h à 20h

Galeries montagnaises,
1005 boul. Laure, Maxi Sept-Iles

1 évènement, 2 magasins

Plusieurs postes disponibles
• Gérant.e département
• Assistant.es-gérant.es de département
• Commis
• Caissier.ère
• Agent.e de prévention des pertes
(disponible en tout temps, 40h/sem)
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AGA CRICINVITATION

cricportcartier@telus.net

Centre de recherche et
d’information en consommation

QG de Port-Cartier
1, rue wood

LUNDI
27 MAI 2024

17 HEURE
INFORMATION

418-766-3203

ENDROIT

En tant que membre, vous pourrez pendant
l’assemblée:

poser vos questions au conseil
d’administration et traiter de tout autre
sujet inscrit à l’ordre du jour ;
partager vos idées ;
prendre connaissance des états financiers,
du rapport annuel et du plan d’action.

En formule 5 à 7
Petites bouchées et tirage de présence
Une boisson au choix offerte par le CRIC

OFFRE D'EMPLOI
CONSEILLER.ÈRE EN DÉVELOPPEMENT
D’AFFAIRES ET DE SUIVI

PROFIL RECHERCHÉ
La personne recherchée doit posséder une formation universitaire en administration des affaires, ou
tout autre domaine d’études jugé équivalent;
Formation ou expérience en marketing serait un atout;
Expérience d’au moins 3 à 5 années pertinentes et dans un poste similaire.

CONDITIONS D'EMPLOI
Poste permanent, temps complet 34 heures/semaine (Congé vendredi pm);
Salaire en fonction de l’expérience, entre 34.84 $/heure et 48.24 $/heure;
Assurances collectives payées en grande partie par l’employeur;
Régime de retraite;
L’accès à un long congé à la période des Fêtes en plus de journées fériées durant l’année;
Banque d'heures pouvant aller jusqu’à 84 heures d’absence pour raison personnelles ou maladies;
Programme d’encouragement à la pratique d’activités physiques.

S’assurer de la planification, de la mise en place et du suivi du plan de communication intégré dans
le plan d’action du département Soutien aux entreprises de la MRC (PIAR);
Aider les entrepreneurs à établir un contact avec les autres partenaires du milieu en soutien aux
entreprises (technique ou financier);
Mettre en place une veille sur les services offerts aux entreprises;
Faire le suivi des entreprises affiliées aux portefeuilles de la MRC;
Rencontrer les entrepreneurs et/ou faire des visites d’entreprise;
Supporter la direction du département économique dans les différents rapports d’activités.

PRINCIPALES TÂCHES ET RESPONSABILITÉS

Située dans la magnifique région de la Côte-Nord, la MRC de Sept-Rivières regroupe deux villes, soit Port-Cartier et
Sept-Îles. Son territoire est réparti sur une superficie de 38754 km2comptant plus de33000habitants.

Reconnue pour ses nombreux lacs, rivières, son milieu marin, ses magnifiques plages et sans oublier son vaste
arrière-pays voué à l’exploitation des ressources forestières, hydroélectriques, fauniques etminières, laMRCdeSept-
Rivières est une région où il fait bon vivre.

COMMENT POSTULER

Faites parvenir votre curriculum vitæ et votre lettre de motivation au plus tard le
27 mai 2024 à 12 h.

Par courriel :
luc.morency@mrc.septrivieres.qc.ca

La date prévue d’entrée en fonction est au mois de juillet 2024.
Toutes les candidatures reçues seront traitées confidentiellement.

s tard le

Située dans la magnifique région de la Côte-Nord, la MRC de Sept-Rivières regroupe deux villes, soit Port-Cartier
et Sept-Îles. Son territoire est réparti sur une superficie de 38 754 km2 comptant plus de 33 000 habitants.

Reconnue pour ses nombreux lacs, rivières, son milieu marin, ses magnifiques plages et sans oublier son vaste
arrière-pays voué à l’exploitation des ressources forestières, hydroélectriques, fauniques et minières, la MRC de
Sept-Rivières est une région où il fait bon vivre.

OFFRE D'EMPLOI
CONSEILLER.ÈRE AUX ENTREPRISES
SECTEUR PORT-CARTIER

PROFIL RECHERCHÉ

La personne recherchée doit posséder une formation universitaire en économie, en administration des affaires, en
comptabilité ou tout autre domaine d’études jugé équivalent;
Connaître la structure économique et les enjeux de la région (un atout);
Expérience d’au moins 3 à 5 années pertinentes et dans un poste similaire.

CONDITIONS D'EMPLOI

Poste permanent, temps complet 34 heures/semaine (Congé vendredi pm);
L’emploi est situé au bureau de la MRC à Port-Cartier;
Salaire en fonction de l’expérience, entre 34.84 $/heure et 48.24 $/heure;
Assurances collectives payées en grande partie par l’employeur;
Régime de retraite;
L’accès à un long congé à la période des Fêtes en plus de journées fériées durant l’année;
Banque d'heures pouvant aller jusqu’à 84 heures d’absence pour raison personnelles ou maladies;
Programme d’encouragement à la pratique d’activités physiques.

Relevant du directeur du développement économique, vous devrez remplir les tâches et responsabilités suivantes :

Offrir des services-conseils et de l’accompagnement aux entrepreneurs du secteur de Port-Cartier afin d’assurer
l’émergence de projets et la pérennité des entreprises.

Plus précisément, vous aurez à :

Conseiller, stimuler et accompagner les entrepreneurs dans l’élaboration de leurs projets d’affaires;
Informer les entrepreneurs sur les programmes disponibles et les orienter vers les ressources appropriées en fonction
de leurs besoins;
Rencontrer les entrepreneurs et/ou faire des visites d’entreprise;
Supporter la direction du département économique dans les différents rapports d’activités.

PRINCIPALES TÂCHES ET RESPONSABILITÉS

COMMENT POSTULER

Faites parvenir votre curriculum vitæ et votre lettre de motivation au plus tard le
27 mai 2024 à 12 h.

Par courriel :
luc.morency@mrc.septrivieres.qc.ca

La date prévue d’entrée en fonction est au mois de juillet 2024.
Toutes les candidatures reçues seront traitées confidentiellement.

AVIS CLÔTURE INVENTAIRE
Avis est donné, conformément au Code civil du Québec, de la clôture de l’inventaire en regard de la succes-
sion de Vicky Gagné en son vivant domicilié et résidant au 808, av Dequen, Sept-Îles, G4R 2S2 et décédée le 
2024-03-07 à Sept-Îles. Cet inventaire peut être consulté par toute personne ayant un l’intérêt, au 
25, rue Jean-Talon, Port-Cartier, G5B 1B6. 

Port-Cartier, 2024-05-15
 Johanne Gagné, Liquidateur
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Lire. 
Découvrir. 
Partager. 

TÉLÉCHARGEZ NOTRE NOUVELLE 
APPLICATION MOBILE GRATUITE.

RENDEZ-VOUS SUR

Un (1) poste vacant au Comité des finances et d’audit (CFA) d’ITUM
Le 16 mars 2022, INNU TAKUAIKAN UASHAT MAK MANI-UTENAM a adopté la loi sur l’administration 
financière d’INNU TAKUAIKAN UASHAT MAK MANI-UTENAM, laquelle exige notamment la mise en place 
d’un Comité des finances et d’audit (CFA) qui doit, dans le plus grand intérêt de la Nation, aider le Conseil 
des élus.es à prendre les meilleures décisions possibles à l’égard de l’administration financière d’ITUM. 

Pour ce faire, le CFA aide le Conseil des élus.es en lui fournissant des conseils et des recommanda-
tions, notamment sur :

• Les rapports financiers et les états financiers annuels audités;

• Les budgets et les prévisions financières;

• Les risques financiers et les stratégies de gestion et d’atténuation de ceux-ci;

• Les impacts financiers et comptables de certains projets importants et décisions importantes;

• La transparence financière et les meilleures pratiques de gestion reconnues.

Ainsi, ITUM cherche actuellement un (1) membre externe (voir les EXIGENCES REQUISES) qui 
viendra compléter l’équipe de cinq (5) membres du CFA, dont trois (3) sont des élus.es d’ITUM. 

Important : Le CFA a un pouvoir de recommandation seulement et est constitué majoritairement d’Innus 
d’Uashat Mak Mani-utenam.

PROFIL RECHERCHÉ : EXIGENCES REQUISES :

• Vous désirez contribuer à assurer la pérennité 
de la communauté;

• Vous désirez avoir un impact positif afin 
qu’ITUM progresse continuellement vers l’at-
teinte de l’autonomie gouvernementale;

• Vos interventions sont guidées par un désir 
d’honorer l’héritage culturel et identitaire des 
ancêtres et des ainés.es tout en léguant aux 
générations futures un gouvernement fort, in-
dépendant et bienveillant;

• Vos interventions sont guidées par des valeurs 
de respect, de partage, d’autonomie, d’intégri-
té et d’éthique;

• Une priorité est accordée aux Innus d’Uashat 
Mak Mani-utenam. 

•  Posséder les compétences financières re-
quises (voir Annexe ci-après);

•  Répondre aux critères d’indépendance 
d’ITUM requis (voir Annexe ci-après). 

AUTRES INFORMATIONS :

Date d’entrée en fonction : dès la nomination 
approuvée par le Conseil des élus.es.

Documents à soumettre par le ou la candidat.e : 
Une lettre de motivation pour être membre du CFA 
accompagnée d’un curriculum vitae.

Durée du mandat d’un membre du CFA : 
Minimum 3 ans, maximum 4 ans.

Fréquence des réunions du CFA : Entre 4 et 12 
réunions par année.

Réunions en mode hybride : Les membres situés 
à proximité se rendent aux bureaux d’ITUM prévus 
à cette fin et les autres membres participent par vi-
sioconférence.

Moment des réunions : sur les heures normales de 
bureau.

Rémunération : à l’exception des membres qui sont 
des élus.es d’ITUM, les autres membres touchent 
une rémunération de 525 $ pour une réunion d’une 
demi-journée.

Date limite pour présenter une candidature : 
le 7 juin 2024 à 12 h. 

Pour envoyer vos documents (courriel ou par la 
poste) et pour tout renseignement :

Me Jessica Jourdain, Greffière
418 962-0327, poste 5230
jessica.jourdain@itum.qc.ca

265, boul. Des Montagnais, C.P. 8000
Uashat (Qc) G4R 4L9

ANNEXE à l’Appel de candidatures

ITUM entend par posséder les compétences 
financières requises :
• Être en mesure de lire, de comprendre et 

d’analyser des rapports financiers et les 
états financiers annuels audités;

• Être en mesure de lire, de comprendre et 
d’analyser des budgets et des projets d’im-
mobilisation, d’infrastructure et de déve-
loppement économique;

• Être en mesure de comprendre les décisions 
importantes ou financières et leurs impacts 
financiers et comptables;

• Être en mesure de comprendre l’environ-
nement interne et externe d’ITUM, ses sys-
tèmes financiers et les risques devant être 
gérés et atténués;

• Être en mesure de comprendre le rôle de 
l’auditeur indépendant, du Conseil d’ITUM, 
du ou de la directeur.trice général.e et du ou 
de la directeur.trice des finances.  

ITUM entend par répondre aux critères d’in-
dépendance d’ITUM requis : 
• Une personne qui juge, agit et fait des 

recommandations, en toute impartialité et 
en toute circonstance;

• Une personne qui n’a pas une relation finan-
cière directe ou indirecte avec ITUM ou ses 
entités liées;

• Une personne qui n’a pas de rôle à jouer 
dans la gestion financière d’ITUM;

• Une personne qui n’est pas employée 
d’ITUM ou de ses entités liées;

• Une personne qui n’œuvre pas et qui ne 
détient pas d’intérêt pour une entité liée 
d’ITUM.

APPEL DE CANDIDATURES
Uashat – 6 MAI 2024
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A vis de convocation - A G A  2024

L a C orporation de Transport A dapté de S ept- Î les inc.  vous convies à  la 
tenue de son l’ assem blée g énérale annuelle.  L ’ activité se tiendra le 

m ercredi, 12  j uin 2 02 4  à  19  h, au Gym nase de M O C S I , situé au 
6 52 , avenue D e Quen, S ept- Î les.

Vous êtes invités à vous procurer une copie des règlements 
généraux  proposés, en vous présentant au bureau de la CTASI.

S yl vie S t- P ierre,
D irectrice g énérale
4 18  9 6 2 - 7 111
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Je lis, 
donc je suis  

informé

Avis /Emplois

EMPLOYÉS RECHERCHÉS?
Le centre publicitaire peut vous aider!

lenordcotier.com/centrepublicitaire

- SIMPLE  

- EFFICACE  

- ABORDABLE 

SUIVEZ-NOUS SUR X
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RÈGLES DU JEU :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant 
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule 
fois par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier: vous ne devez jamais 
répéter plus d’une fois les chiffres 1 à 9 dans la même 
ligne, la même colonne et la même boîte de 9 cases.

THÈME : ARCHITECTURE / 8 LETTRES

SO
LU

TI
ON

 D
E 

CE
 M

OT
 C

AC
HÉ

 : 
BÂ

TI
M

EN
T

A
ATRIUM
AUVENT
B
BALUSTRADE
BELVÉDÈRE
BOIS
C
CHAPITEAU
CHARPENTE
CHEMINÉE
CHEVRON
CIMAISE
COLONNE

CORNICHE
CORRIDOR
COUPOLE
E
ÉDIFICE
ESCALIER
ESPACE
ÉTAGE
F
FAÇADE
FENÊTRE
FONDATIONS
FRONTON

G
GALERIE
L
LAMBRIS
LATTE
LINTEAU
LUCARNE
M
MAÇONNERIE
MAISON
MARBRE
MARCHE
MARQUISE
MOULURE

MUR
P
PASSERELLE
PAVILLON
PERSIENNE
PIÈCE
PIERRE
PIGNON
PILIER
PLAFOND
PLANCHER
PORTE
PORTIQUE
POUTRE

R
ROTONDE
S
SOUPIRAIL
STRUCTURE
STYLE
T
TOIT
TOUR
TUILE
V
VÉRANDA
VERRIÈRE
VESTIBULE

VOLET
VOÛTE

  

THÈME : DÉCLARATION / 8 LETTRES

THÈME : L’ATELIER DE L’ARTISTE / 8 LETTRES

SO
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E 
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 : 
DI

SC
OU

RS

THÈME : DÉFILÉ DE MODE / 9 LETTRES

SO
LU

TI
ON

 D
E 

CE
 M

OT
 C

AC
HÉ

 : 
CO

UT
UR

IE
R

A
ACCORD
ACTE
ACTION
ADRESSE
AFFIRMATION
ALLÉGATION
ALLOCUTION
ANNONCE
APPEL
ARGUMENT
AVEU
AVIS

A
ABSTRAIT
ACRYLIQUE
AQUARELLE
B
BLANC
BROSSE
C
CADRE
CHEVALET
COLLAGE
CONTRASTE
COULEUR
CRÉATION

B
BANDEAU
BÉRET
BERMUDA
BLOUSE
BLOUSON
BONNET
BOTTES
BRACELET
BRETELLES
C
CAMISOLE
CARDIGAN
CASQUETTE

B
BULLETIN
C
CAUSERIE
CITATION
COMMENTAIRE
COMMUNICATION
CONFIDENCE
D
DÉCRET
DÉPOSITION
DOCUMENT
E
ÉLOGE

CROQUIS
D
DÉCOR
DESSIN
DIMENSION
E
EFFET
ENCRE
ESQUISSE
ESTAMPE
EXPOSITION
F
FIGURATIF
FRESQUE

CEINTURE
CHANDAIL
CHAPEAU
CHEMISE
COIFFURE
COLLIER
COMPLET
CRAVATE
CUIR
D
DÉBARDEUR
DENTELLE
E
ÉCHARPE

ENGAGEMENT
ÉNONCÉ
EXPOSÉ
F
FORMULAIRE
I
INDICATION
INFORMATION
J
JUGEMENT
L
LECTURE
LETTRE

FUSAIN
G
GALERIE
GRAVURE
H
HUILE
I
IMAGE
INSTALLATION
L
LIGNE
LITHOGRAPHIE
LUMIÈRE

F
FOULARD
G
GANTS
GILET
I
IMPERMÉABLE
J
JUPE
JUPON
K
KILT
L
LUNETTES

M
MESSAGE
N
NOTE
O
OPINION
P
PAROLE
PLAIDOYER
PRÉAMBULE
PROCLAMATION
PROPOS
PUBLICATION

M
MATIÈRE
MÉDIUM
MODÈLE
MOTIF
N
NATURE
NOIR
NUANCE
O
ŒUVRE
OMBRE

M
MAILLOT
MANNEQUIN
MANTEAU
MAQUILLAGE
MARINIÈRE
P
PAGNE
PANTALON
PANTOUFLES
PARÉO
PARKA
PEIGNOIR
POLO

Q
QUESTIONNAIRE
R
RAPPORT
RÉCIT
RÉFLEXION
RÉPONSE
RÉVÉLATION
S
SIGNE
T
TÉMOIGNAGE
THÈSE

P
PALETTE
PASTEL
PAYSAGE
PHOTOGRAPHIE
PINCEAU
PORTRAIT
PROFIL
R
REFLET
RELIEF

S
SCULPTURE
SILHOUETTE
STYLE
T
TABLEAU
TECHNIQUE
TEINTE
TEXTURE
TOILE
V
VERNISSAGE

PONCHO
PYJAMA
R
ROBE
S
SALOPETTE
SANDALES
SOIE
SOULIERS
T
TAILLEUR
TISSU
TRICOT
TUNIQUE

U
UNIFORME
V
VESTE
VESTON
VOILE

V
VERDICT
VERSION
VOTE

SO
LU
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C
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Ici,
vous pouvez 
les trouver!
418 960-2090

AVIS/EMPLOIS

.com

des emplois 
au menu

salle à manger - cuisine - comptoir - livraison - gestion

consulte les offres de ta région ici

st-hubert.com/fr/carrieres.html
1234 Boul du Lorem Ipsum

Boucherville

voici ce qu’on t’offre

horaire flexible

programme de bourses
pour étudiants

une entreprise impliquée
et écoresponsable

possibilité
d’avancement

rabais employés
1005, boul. Laure, 

Sept-Îles
418  968-9191

st-hubert.com/fr/
carrieres.html

des emplois 
au menu

salle à manger - cuisine - comptoir - livraison - gestion

consulte les offres de ta région ici

st-hubert.com/fr/carrieres.html
1234 Boul du Lorem Ipsum

Boucherville

voici ce qu’on t’offre

horaire flexible

programme de bourses
pour étudiants

une entreprise impliquée
et écoresponsable

possibilité
d’avancement

rabais employés

ÉCRIS-NOUS

créateurs de bonheur

recherchés
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(ST) Les jumeaux Louca (à gauche) et Marek Devost (à droite) passeront 
l’été avec les Aigles de Trois-Rivières de la Ligue de baseball junior élite du 
Québec. Les deux sportifs originaires de Havre-Saint-Pierre, qui ont à Dru-
mmondville en 2020, ont été confirmés dans l’équipe au terme du dernier 
match préparatoire dimanche. Les Aigles prenaient part au tournoi présaison 
organisé par l’équipe junior de Repentigny. Marek, qui avait été repêché par 
les Ducs de Longueuil le 2 avril, a été échangé aux Aigles la semaine dernière, 
rejoignant ainsi son frère Louca. La formation tri uvienne amorce sa saison 
régulière dimanche, sur la route, avec une visite à atineau. 

Ph
ot

o 
co

ur
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e

onfirmés avec les igles

(ST) Il est l’heure de se mettre à jour pour ceux et celles qui ont leur brevet 
de Sauveteur national  piscine. Une séance de requalification aura lieu le 
dimanche 16 juin, dès 8h30, à la piscine du complexe aquatique de Sept-Îles. 
Le coût de la requalification est de 120 . Les inscriptions se prennent par 
téléphone, au 418 962— 2525, poste 2996, d’ici le 1er juin. Le brevet valide est 
requis pour pouvoir travailler comme surveillant-sauveteur.

Ph
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e

equalification pour les 
sauveteurs

S  Cinq hoc eyeurs de la Côte-Nord figurent sur la liste du Centre de sou-
tien au recrutement en vue du repêchage 2024 de la LHJMQ, des 7 et 8 juin, à 
Moncton. Elle répertorie les meilleurs espoirs en cinq rondes, soit 90 au total. 
À ce nombre, s’ajoutent les autres joueurs du Québec éligibles. C’est là qu’on 
y retrouve les Nord-Côtiers, soit le Septilien atthias La amme attaquant , 
qui évoluait avec les Élites de Jonquière M18 AAA, et quatre porte-couleurs 
des Espoirs du Saguenay–Lac-Saint-Jean M17 AAA, les Baie-Comois Robin 
Poitras (attaquant), Théo Gauthier (défenseur), Félix Brisson (gardien) et 
Nathan aillancourt défenseur  de Longue-Pointe-de- ingan. 
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ligi les au repêchage

(ST) L’Institut de Karaté Shotokan de Sept-Îles a brillé à l’Open international de 
Montréal qui se tenait il y a dix jours. Onze de ses seize jeunes ont remporté 
une médaille, sinon deux. Elliot Lauzon (or en combat, argent en kata), Lily-Rose 
Lacroix (or en kata, bronze en combat), Karine Chiasson (or en kata, argent en 
combat) et André Cavanagh (argent en combat, bronze en kata) ont chacun 
pris place sur le podium à deux reprises. Mathis Pineault a été décoré de l’or en 
combat. Pour la même épreuve, Samuel Morin a remporté l’argent tandis que 
Jérémy Cormier, Henri Bellerive, Samuel Girard et Alicia Tremblay ont mis la main 
sur le bronze. C’est la même couleur de médaille pour rielle alla, mais en ata. 
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1  médailles en araté
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L’organisation des Nord-Côtiers perd 
deux de ses hommes de hockey. Jean-
Philippe Simard retourne dans son 
coin du Québec, le Saguenay. Le natif 
de Sept-Îles Louis-Philippe Canuel s’en 
va aussi dans cette région.

Sylvain Turcotte

Jean-Philippe Simard aura été dans 
l’organisation des Nord-Côtiers durant 
un peu plus de dix ans. Celui qui a 
été embauché comme conseiller 
technique régional est devenu, avec 
le temps, coordonnateur à Hockey 
Côte-Nord. Il a également été entraî-
neur au sein de différentes équipes du 
programme au fil des années.

Il partira en août. Il joindra les rangs 
de Hockey Saguenay–Lac-Saint-Jean. 
Il ne peut toutefois nommer, pour le 
moment, le titre qu’il occupera.

Parmi les initiatives dont il est le plus 
fier au niveau de oc ey Côte-Nord, 
Jean-Philippe Simard mentionne le 
point d’avoir séparé la gouvernance 
des opérations. 

«On a mis en place un système d’éva-
luation de joueurs qui a fait en sorte 
que les gens des conseils d’adminis-
tration dans les associations de hockey 
mineur ne s’occupaient plus de hockey 
au niveau opérationnel. »

Comme bon coup, il cite aussi le déve-
loppement de la région avec un service 
de cliniques sur glace et aussi un ser-
vice de formations continues adapté à 
la réalité régionale nord-côtière. 

Le coordonnateur aura aussi fait avan-
cer le hockey féminin dans les der-
nières années en solidifiant la structure 
actuelle. 

La continuité d’une permanence à 
Hockey Côte-Nord est essentielle, 
selon lui, pour assurer le développe-
ment et attirer d’autres jeunes joueurs. 

«La réalité de la région est différente 
des autres, mais c’est à nous à être inno-
vateurs. Il faut sortir de la boîte quand 
on ré échit à des idées. » Il dit avoir 
senti une ouverture des différentes 
associations au cours de ses mandats. 

Comme adjoint

Après cinq saisons comme entraî-
neur-chef au sein des équipes des 
Nord-Côtiers M13 AAA ou M15 AAA, 
Louis-Philippe Canuel part de Sept-Îles 
pour le Saguenay. Il secondera Steve 

hériault avec le 17 . 

«C’est la meilleure place où aller pour 
avancer dans ce métier. Je n’ai jamais 
été adjoint. Je pourrai me donner une 
bonne vision du coaching. Steve et 
moi, on se ressemble. Il a beaucoup 
d’expérience et il a gagné partout où 
il est passé. »

Dans cet autre rôle, Louis-Philippe 
Canuel sait que ce sera bon pour lui 
pour apprendre. «Steve pourra me 
challenger et me faire grandir comme 
coach pour gravir les échelons une 
étape à la fois», de dire le Septilien. 

Le Saguenay était un choix logique 
pour lui, dans la continuité de la struc-
ture. Il pourra suivre l’évolution de hoc-
eyeurs de la Côte-Nord. 

Louis-Philippe Canuel était aussi res-
ponsable de la concentration hockey 
de l’Institut d’enseignement de Sept-
Îles.  

De la Côte-Nord au Saguenay

Après près de 10 ans à Hockey Côte-Nord, 
Jean-Philippe Simard retourne dans coin natal, 
le Saguenay. Photo courtoisie

S  Il n’y a rien d’officiel encore, mais 
Charles Paquet s’est certainement mis 
les deux pieds à la ligne de départ de 
l’épreuve des Olympiques de Paris 
2024. Le Port-Cartois a brillé avec une 
cinquième place à l’étape de Série 
des Championnats du monde (WTCS) 
de Yokohama, au Japon.

L’athlète de 26 ans a signé sa meil-
leure performance en WTCS, après 
sa septième place à Montréal en juin 
2023. Ce deuxième top 12 en séries 
de championnats devrait lui assurer 
sa place pour les Olympiques.

Dans une course marquée par un 
«crash» en vélo pour une dizaine de 
coureurs, Charles Paquet a complété 
les trois épreuves du triathlon, sur 
distance olympique, en un temps de 
01:42:30, à seulement dix secondes 
du podium et du médaillé de bronze, 
l’Australien Luke William. C’est l’Amé-

ricain Morgan Pearson (01:42:05) qui 
s’est imposé au Japon

«Je suis super content de ma perfor-
mance et ça fait du bien de commen-
cer la saison comme ça, surtout dans 
une année olympique. Je suis content 
du progrès que j’ai fait et suis super 
motivé pour la suite», a brièvement 
commenté le Port-Cartois à Sportcom.

Lors du même entretien, Charles 
Paquet n’a pas voulu confirmer sa pré-
sence aux Olympiques, mais World 
Triathlon (fédération internationale 
de triathlon), elle, elle l’a fait dans son 
résumé de course en écrivant que 
c’était maintenant chose faite.

Triathlon Canada et le Comité olym-
pique canadien feront toutefois leur 
annonce le 25 mai. Ça se fera après la 
course de la Série des Championnats 
du monde de Cagliari, en Italie. Charles Paquet, 5e à Yokohama. Photo World Triathlon

Tout près de Paris
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Marché 7 jours (Parc Ferland)

IGA Extra Labrie et Landry

Marché 7 jours (rue Comeau)

Dépanneur Kiatou

 Ciné-centre de Sept-Îles

 Place de Ville (service à la clientèle)

 Grand Passage (porte sur Smith)

 Épicerie chez Arthur

Ultramar Chouinard

 Tabagie Gamache

 Hôtel de Ville de Sept-Îles

 Restaurant du Carrefour La Baie

 Marché 7 jours (Plages)

 Jean Coutu

Irving Port-Cartier

 Couche-Tard (Portage-des-Mousses)

 Tourisme Port-Cartier (route 138)

 Journal Le Nord-Côtier (dans l’entrée)

Voici les points de dépôts où vous procurer le Journal  Le Nord-Côtier

P    INTS de DÉPÔTS
En attendant de le recevoir par la poste, votre Nord-Côtier sera disponible une journée plus tôt pour 

les mordus d’actualité et d’odeur d’impression fraîche.  Nous garnirons nos présentoirs 
un peu partout à Sept-Îles et Port-Cartier. 
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Découvrez notre large inventaire 
dès maintenant et trouvez celui 

qui vous convient le mieux! 

OFFRE À COUPER LE SOUFFLE
VOUS NE POUVEZ PAS 

PASSER À CÔTÉ DE CETTE OFFRE INCROYABLE! 

Plongez dans l’aventure avec l’un de nos tout 
nouveaux Jeep Grand Cherokee 2024!

Explorez le luxe et 
la puissance à un 
prix imbattable.

Magasinez le vôtre dès maintenant 
parmi notre large inventaire 

#JeepGrandCherokee 
#Off reIncroyable #Économies

Aucun paiement au fi nancement jusqu’à 90 jours

Aucun paiement au fi nancement jusqu’à 90 jours
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PATHFINDER S 
à  partir de 4 4 9  $  par m ois sur 2 4  m ois

PATHFINDER S 2024

449 $ PAR 
MOIS

Versement initial

3 779 $

LOCATION   
DE 24 MOIS

Path� nder 2024 –Location du S pour 449 $/mois pendant 24 mois avec un versement initial de 3 779 
$ (ULTRA-BAS) à 2,99 % OU Financement à partir de 2,99 %

115, rue Monseigneur-Blanche
Sept-Îles, QC

CONSULTEZ CHOISISSEZNISSAN.CA POUR PLUS DE DÉTAILS L’ASSOCIATION DES CONCESSIONNAIRES NISSAN DU QUÉBEC

 NOUS SOMMES MAINTENANT DANS LA CONCESSIONS AUTO

MC
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690, avenue Brochu
Sept-Îles, QC G4R 2X5

Les offres affi chées à titre d’exemple peuvent ne pas s’appliquer à tous les clients et peuvent être assujetties à des restrictions pour être 
combinées à d’autres mesures incitatives en vigueur. Les offres affi chées sont applicables au moment de la publication et peuvent changer, 
être annulées ou venir à expiration. Des restrictions s’appliquent. Visitez votre concessionnaire pour plus de détails.

o� re nationale pour une 
location 24 mois avec 
4 300 $ de comptant

114 $+TX

PAR SEMAINE

F150 STX 2024 

CONSULTEZ olivierfordseptiles.com  ǀ L
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CAMÉRA, DÉMARREUR, 
BLUETOOTH
26 548 KM
# U1149

94 995 $

FORD RAPTOR 2023

 BLUETOOTH GROUPE 

ELECTRIQUE BOITE DE 6.5 PIEDS 
141 449 KM
# 24052A

18 970 $

FORD F-150 XLT 2014

46 970 $CAMÉRA DÉMARREUR 
SIÈGES/VOLANT CHAUFFANTS 
68 188 KM
# 24083A

RAM 1500 2022

30 995 $SLT FOURGON UTILITAIRE 
CAMÉRA, BLUETOOTH  
76 816 KM
# 36918A

RAM PROMASTER 2021

42 970 $SLE, CAMÉRA DÉMARREUR, 
BOITE 6.5 PIEDS  
41 584 KM 
# U2847A

GMC 1500 2022

RABAIS DE 5000 $ 2,99 % 
INTÉRÊT LOCATION 
1 301 KM
# 23083

72 743 $

NISSAN ARMADA 2023

29 970 $SUPER CREW, CAMÉRA 
BOITE DE 6.5 PIEDS 
123 335 KM
# 7395C

FORD F-150 XLT 2018

Venez nous visiter 
sur Facebook

 2e et 3e chance 
au crédit disponible

OUTDOORSMAN CAMÉRA 
BOITE DE 6.5 PIEDS 
111 626 KM 
# 23215A

22 970 $

RAM 1500 2017

14 995 $

FORD F-150 XLT 2014

17 995 $

DÉMARREUR, BOITE
DE 6.5 PIEDS 
179 493 KM
#  U2836A

31 995  $

CAMÉRA, CABINE DOUBLE 
BOITE 5.5 PIEDS 
168 873 KM 
# 24009A

17 995 $

NISSAN TITAN SV 2018

18 995 $

34 995  $

19 995 $

43 995  $

CAMÉRA DÉMARREUR, CUIR 
GPS TOIT 
65 862KM
# 24108A

21 945 $

JEEP RENEGADE LIMITED 2017

23 995  $

48 995  $

24 995  $

77 743  $

102 995  $

106, rue Maltais
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#OffreImbattable  #ÉconomiesÉnormes

#NouvelleVoiture 
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ROGUE S 
à  partir de 39 9  $  par 
m ois sur 2 4  m ois

Versement initial

1 649 $

LOCATION   
DE 24 MOIS

Rogue 2024 Location du S pour 399 $/mois pendant 24 mois avec un versement initial de 1 649 $ 
(ULTRA-BAS) à 2,99 % OU Financement à partir de 4,99 %

115, rue Monseigneur-Blanche
Sept-Îles, QC

CONSULTEZ CHOISISSEZNISSAN.CA POUR PLUS DE DÉTAILS L’ASSOCIATION DES CONCESSIONNAIRES NISSAN DU QUÉBEC

 NOUS SOMMES MAINTENANT DANS LA CONCESSIONS AUTO

MC
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690, avenue Brochu
Sept-Îles, QC G4R 2X5

* Le(s) véhicule(s) peuvent être présentés avec de l’équipement en option. Le concessionnaire peut vendre ou louer à plus bas prix. Offres à durée limitée. Les offres peuvent être annulées en tout temps sans préavis (sauf au Québec). Consultez 
votre concessionnaire Ford pour obtenir tous les détails ou appelez le Centre de relations avec la clientèle Ford au 1 800 565-3673. Pour les commandes à l’usine, un client admissible peut se prévaloir des primes/offres promotionnelles de Ford 
en vigueur soit au moment de la commande à l’usine. Soit au moment de la livraison, mais non des ou d’une combinaison des deux. Les offres des détaillants ne peuvent être combinées à l’assistance-compétitivité des prix, à la réduction de 
prix aux gouvernements, aux primes pour la location quotidienne, au programme d’encouragement aux modifi cations commerciales ou au programme de primes aux parcs commerciaux. Du 15 au 27 mars 2024. obtenez 7 000 $ en rabais du 
manufacturier sur le PDSC (allocation à la livraison) à l’achat ou à la location d’un F-150 2023 (à l’exception des Raptor et Lightning). Les rabais du manufacturier ne peuvent être combinés aux indicatifs clients relatifs aux parcs automobiles. © 
2024 Ford du Canada Limitée. Tous droits réservés.

sur les F-150 2023 
neufs sélectionnés.

7 000 $
DE RABAIS

Obtenez

CONSULTEZ olivierfordseptiles.com
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CAMÉRA, BLUETOOTH, 
SIÈGES CHAUFFANTS 
42 544 KM
#  7354A

21 995 $

FORD ESCAPE SE 2020

Venez nous visiter 
sur Facebook

 2e et 3e chance 
au crédit disponible

8 995 $

SUBARU IMPREZA 2012

9 995 $

BLUETOOTH SIÈGES 
CHAUFFANTS 
133 346 KM
#   23185A

18 970 $AWD, CAMÉRA, DÉMARREUR 
TOIT OUVRANT
112 995 KM 
# 23162A

MAZDA CX-3 GS 2018

19 995 $

CAMÉRA, SIÈGES 
CHAUFFANTS, BLUETOOTH  
172 947 KM
# U1242

11 995 $

HONDA CIVIC LX 2017

12 995 $

18 995 $TA CAMÉRA, SIÈGES 
CHAUFFANTS  
68 220 KM
# 7377A

FORD ESCAPE SE 2018 

19 995 $

CAMÉRA, SIÈGES 
CHAUFFANTS
34 795 KM
# U1258

14 970 $

NISSAN SENTRA SV 2015

15 995 $

19 945 $FFW, CAMÉRA, MAGS, 
DÉMARREUR
47 917 KM
# U1189

NISSAN KICKS SV 2019

21 995 $

PLATINUM, CUIR, GPS, 
CAMÉRA  
122 587 KM
#  23167B

14 995 $

NISSAN MURANO 2015

16 995 $

19 995 $AWD, CAMÉRA,
DÉMARREUR  
69 454 KM
# U1228

NISSAN ROGUE SV 2019

21 995 $

CAMÉRA, SIÈGES 
CHAUFFANTS, BLUETOOTH   
61 471 KM
# 23161A

17 955 $

NISSAN ROGUE S 2016

18 995  $

AWD, CAMÉRA, DÉMARREUR  
38 287 KM
# 23155A 21 995 $

NISSAN QASHQAI SV 2021

22 995 $

23 995  $

106, rue Maltais
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